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GN donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra Trente fols relié en Veau

& Vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chei G. DE LUYNE , au Palais , dans ïa

Salle des Merciers, à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie,

Et MICHEL BRUNKT, Grand' Salle du

Palais, ïj Mercure Galant.
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AVI S.

QZJelques prieres qu'on aitfai

tes jusqu'à present de bie»

écrire Les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laisse pas d'y man

quer toujours. Cela ejl cause qu'ily 4

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser'

nir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puìjfe tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra

ges a leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prie seu

lement ceux qui lesenvoyent , &fut

A ij
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tâttt ceux qui n écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , £affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'ejìfott

peu de chose pour chaque particulier,

K& le tout ensemble ejí beaucouppour

un Libraire,

Le sieur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere quìl esi toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui sesont à la Campagne ,

il sera partir les paquets de ceux

qui le chargerontdeks envoyer ava t, t

que fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets seront

flusieufsjours en chemin , Paris ne

laif/erapas d'avoir le Mercure long-

1 temps avant qùilsoit arrivé dans



A V I S,

les Villes éloignées , mais aujsi les

Villes ne le recevront sets ji tard

quelles faisoient auparavant. Ceux

quiJe lefont envoyer par leurs Ami:

fans en charger ledit Brunet , s'ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de fe

venir prendre fi~tost qu'il est impri

mé , outre qu'il lesera toujours queL

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit } ejr l'autre , que ne íenvoyant

qu'aprés qu'ils font leu , eux ejf

quelques autres à qui ils te present ,

ils rejettent la faute du retardement

Çur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet , puis quil se charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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porter à la Poste on aux Messagers

sa/ts nul interest , tant pour les Par-

tïcuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adresse. Ilfera la mesme chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,Joit qu'il les

Uebite , ou qu'ils appartiennent à

dautres Libraires ,Jans en prendre

pour cela davantage que le prixfxê

par les Libraires qui les vendront.

Jífuand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à Ufin du mois ,

il les joindra au Mercure , afin de

^n'en faire qu'un mesme paquet, fout

cela sera executé avec une exactitu

de dont ort aura tout lieu d'estre

content'



I EN n est plus re

cherche que la gloi

re. Elle distingue

les Sçavans , les Guerriers , &

generalement routes les per

sonnes en qui Ton reconnoist

du merite. Cependant on

A iiij
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peut dire qu'il n'y ena point

de pins brillante que celle

qui s'acquiert pat les armes; &

entre les Souverains qui s en

font couverts par cette voyc,

jamais Monarquc^p'a fait des

choses si surprenantes que le

Roy pour s'en rendre digne.

. Comme on est: persuadé que

la tranquillité de l'Europe

doit naiìtre de l'augmenta-

tion de cette gloire , & que

les triomphes du Roy font

autant de pas qui le font avan

cer dans une carriere> au bout

de laquelle il doit imposer la

Paix aux Princes aíícz aveu*
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glcz pour préferer, leur ja

louse ambition, au repos de

leurs Sujets, on voit peu de

Vers aujourd'huy à la gioisc

de ce Prince, fur le sujet de

íes Victoires , ou cette Pair

que la plus belle partie du

* monde n*attend que de fa

moderation & de fa bonté;

n aie la plus grande part , &

c'est ce qui afournyà Mr de

Monfort une partie des pen-

. fées dont il a enrieby l'Ou^

vrage que vous allez lire.
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AU ROY,

Snr la Victoire de Picdmont,

Ç\Z)elspeftacle pompeux attire nos

regards ?

Jguel amas de Drapeaux ! quel nom-,

bre à'Etendars !

Est-ce la Paix, ou la Vìftoire ,

Jjhti conduit ce Trophée au Temple dt

Memoire ?

Non, c'est un don acquis au vray

Dieu des Combats ;

Au Dieu que nostre Mars fait Autca?

de fa gloire , '

Et que ses Ennemis ne reconnoìjfetit

Ta piete, Grand Roy, leur est d'U»

grand exemple.
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Qtns tes plus grands succès on ton-

noist tes Vertus ;

Tes Ennemis par tout sont chastes,

abatus ,

Et tu ne reconnoìs tes yiftoires qu'a»

Tgmple.

C'est là que tu conduis le prise de tes

hauts faits s

Et refusant les fleurs qu'on t'ojfrt

dans nos Festes ,

C'est là que ta valeur rallumant tes

souhaits ,

O» te voit triomphant supplierpour

U Paix ,

Et l'exiger du Ciel poursuit de tes

Conquestes-

Tu remplis l'ZJnivers du bruit de tes

exploits i

Ton nom fait tout flechirfar la terre

&fur l'onde ,
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%Tu fais craindre' ton bras y tu fah

bénir ta Leixi

ZJn fort heureux Rappelle à r Empire

du monde.

Ott nc trahit pas son diflin,

Le tien s'txpiìefttc & se découvre ;

•JL'H. feste <jr n Ligne auront bien-toft

leurfn ;

te Ciel parle, obeis , fuis le chemin

qu'il t'ouvre.

5

Plus d'un Oracle l'a prédit,

Et du Ciel les desseins se font affeu

connoilhe , (Maistre,

De et vaste Univers tu dois estre sent

La 'justice le veut , la Victoire le dit.

ih , quel autre , grands Dieux, mérite

t mieux de l'estre ?

Mais ce zelc t%offense , &je t'enttns%

. grand Roj.

Tu préferes la Faix auxprogrét de tes

Annes.
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. ta Faix ne fera rien pour toy , «

tfais de tes bons Sujets elle fera les

charmes ;

La Paix rendra tes Ennemis heu

reux ,

Ellefera lesujet de leurs Testes. ".'

tufçais qu'ils beniront, comme ncusp

tes conqucstcs,

Et le bonheur du monde est l'objet de

tes voeux.

J^uel effort de vertu ! quel succes

heroïque ì

7Jn fíertr triomphant dans la pros

perité y

fait taire fa valeur, ses droits , f*

politique, (dité,

Etsoumetfes exploits dans leur rapi-

ji la tranquillité publique.

Grands Hi ros de l'Antiquite ,
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Ccrespcft qu'on vous rend savez*

vous merité?

Vos venus ejloient des chimeres.

Si nous en dévoilons les coupables

mijleres ,

Nous ne vous trouverons qu'orgueil,

que vanité.

Jgu,'on ne nous vanteplus vos vertus.

magnanimes ,

Vos succès nefont plus sur^renans,

inouïs,

Les grandes vertus de LOVI S .

Dans lesvojlres sent voir des cri'

mes.

Les Heros autrefois ne les connoìf.

foient pas ,

Ces grandes vertus Jt nouvelles, -

Lessuites de tous leurs Combats

tfioient pour les Vaincus, ou dures ,

ou cruelles s
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Hin ,pour toy , tu ne veux que corn-,

bler de bienfaits

fous les Ennemis de ta gloire.

Tune cherches dans la Victoire

c>ue le pajsage pour la Paix.

fais-U regner, grand Roy , fur U

terre & fur l'onde ,

EUe a de ejuoy te couronner ,

Cette Paix durable & frosonde,

£)ue le monde ne feut donner,

Et qu'aprés Dieu , t«y seul feux re

donner au monde.

Je nc puis mieux satisfaire

vostre curiosité fur toutes les

choses qui sc paíïent , qu'en

vous envoyant la Lettre qui

suit. Elle contient le Journal

du mouvement que les Ennc
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mis ont fait en Rade du Fort

Loiiis de Plaisance en Terre- j

neuve , & vous y devez ajoû- j

ter foy , puis qu'elle est écrite

par Mc de Brouilla» } qui en

ftft le Gouverneur.

A MONSIEUR***

S'Il efl auJJÌglorieux de cha/1

fer l'Ênnemy fans combat

tre , qu'il est honteux de ceder U

Vióloire fans en disputer le prix,

une. Escadre de vingt - quatre

Navires Jnglois a preferé ce

defavantage à celuy de voit

triompher les ^Armes du Roy de

*
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'toutes leurs forces. Le 28. du

mois d'Aoujì , k trois heures apres

h midyt cette petite Armée* qui

devoit eflre formidable à des

Peuples , qui depuis deux années

sefloient veu piller par une

Troupe de Bandis , parut fous

Voiles au nombre de dix-neuf

Vaisseaux , qui ranges fur une

ligne marchant en ordre de Com

bat , fembloient eflre disposes

dans ce moment àforcer l'entrée

de nofire Tort. Leur Manœuvre

devint en rade moins hardie* f0

ne jugeant pas à propos de profi

ter du Vent & de la Marée qui

les favorisoient , ils frelerent

Novembre ìépj. B
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leurs Voiles ,& mouillerent fur

les quatre heures du foira portée

de Mousquet de l'anse de la

Jsontaine.

Cet armement me paraissant

Confierable*je Çs assembler Mes

fieurs les Capitaines des Vais

seaux Marchands , pour leur or

donner de se mettre en ligne dans

U Tort le plus avantageusement

qu'il stroit possible t ce qu ayant

executé* ils se rendirent dans le

Fort avec leurs Equipages , que

je logeay dans les pofles où je les

crus necessaires. X)nc partie des

plus adroits Matelots surent em

ployes à traverser des cablei au
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Qoulêt , qui ejì Ventrée de nofire

BaJJìn , êjt le refle des plus appa-

rens furent partage^pour le Ca

non &'U Moufqueterie. J'en-

*vojiay le S1 deCoftebdle , Lieú-

tenant des Détachemens de U

Marine , à la tefle d'un Détache

ment de cent cinquante hommes,

pour s'opposer aux descentes du

cojìê de la Fontaine. Le Sieur de

Saint Ovide , Enseigne d'Infan

terie , eut la Rodoute en partage.

Je pajjdy le refle de la nuit à met

tre le dedans en eflat de soutenir

le plus rude choc des Enne

mis*

Voyant toutes choses avanta

B ij
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geusement disposées pour le com2

bat , je laiffay le foin à M1 lc

IBaron de la Hontam, Lieutenant

de Roy , de vriller 3 & de faire

agir d'une maniere que le Service

de S. Aí. ne fe negligeas point» à

quoy il s'appliqua fortement fen

dant que je fui occupe a faire

mettre la Redoute Royale en estat

de défense. M S les Capitaines

des Navires ^Marchands agirent

à la tefie de leurs Equipages avec

une fi grande diligence , qu'en

dix- huit heures de temps fy eus

fait confiruire une flatte-forme^

&drefs une batterie de quatre

pieas de Canon de dix À huit
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Mtfrcs de balle , que fy fis monter

par le moyen des Çaliournes {0

Balans t bien que URtdoute soit'

Saflïe sur une montagne de qua*

.tre-vingt toises d'élevation en

ligne perpendiculaire*

Le ip. a quatre heures dufoif9

un de leurs. Navires, mit k la

voile , pour aller reconnoijìre un

Bajìiment qui e(ìoit à deux lieues

au vent de toute leur Escadre, &

peu de temps aprés , trois Frega

tes qui parurent de fuuroijìì vin

rent mouiller en rade. A peine

leurs ancres furent-eties à jvndt

que me trquvay dans le Fort»

Louis , d'où jugeant que n ofixe.
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Canon pouvoit les incommoder î

jf fis faire feu de toutes nos Bat"

• unes. Con fit également servir

celle de la Redoute avecajfe^ de

succès t pour qu'on s'apperceufi:

que l'Amiral , un fecond Na-

vire efloient incommode^ par la

Sainte 'Barbe. Une Galiote à

bombes mouillée sous le 'Beaupré

de l'Amiral ,fe tira dans le mom

ment hors de la portée > ry pen

dant la nuit suivante, tonte ÏEf-

eadre fc trouva a la longueur de

deux cables au large , ce qui ne

favorisa pas leur mouillure, r(lant

contraints de refier en fade forau

ne. - ; •. 'is.K'*'* í '•
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Lc 30. ayant remis les ordres

précedens à M* de la Hontam^

je remontaya la Redoute Royale,

pour, y faire perfectionner les

travaux necessaires , autant que

le temps pouvoit le permettre. LA

Galiote à 'Bombes fe trouvant

encore fous nofìre portée t fe feV

fis tirer quelques volées de Canon,

qui ì'obligerent a se retirer amec

précipitation ,&fc haler fur un

greflin. Je fis confiruire un pofìe

elc Piquets k la portée du Mous

quet de la Redoute , que je crus

necessaire pour faciliter la retrai

te des détachemens avances, en

cas qu'ils y fussent forces, ayant
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cependant donne le soin entier

du pojìe de la Fontaine, au com«

r ' mandement &* à la bonne con

duite du Sieur de CostebeUe. Je

me retiray sur les cinq heures du

soir dans la Place pour y faire

chanter le Te Deum, dans l'E-

glifè du fart Louis, en aclion de

graces de la prise de Ro%e de

tíeydelberg. Cette Ceremoniefut

accompagnée d'un grand bruit de

nojìre Canon, & de celuy de tous

les Navires du Port>qià brûlerent

agreablement de la poudre en

réjouissance de l'heureux succès

des armes da Roy de France no*

ftre Mà$,e.

Le
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' Le 30. IAmiral tira un coup

de Canon à neufbruns du ma-

tin i (y mit la fiorne d'ordre j en

fuite de quoy les quatre plus gros

Vaisseauxfe pavoiserent de pouf

fe a proue' , fyfirent des manœu

vres à persuader qu'ils avotent

dessein de tenter quelque entre

prise, f'allay pour lers visser les

postes les plus éloignes $ que je

irauvay en tres-bon estat % âpres

quoy je rentray dam lit Placefur

lavis que je receus du S1 de Cof*

tebelltì que les Ennemis manaur

vroient en gens qui vouloicnt en

trer dans le Port, s'estant garnis

de gardes corps pour la Aiouf-

Noycmbrci()^. C
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queteste t ayant transporté

le jour précedent les Equipages

desIVa vires moinsforts dans ceux

tjui , paryîfjôient destine^ pour

cette entreprise. Les dijfículte%

que foppofay a ce passage,furent,

je cioy , suffisant pour le faire

échouer.J'ordonnay au S1 Grand

Jean , Capitaine Marchand j de

mouiller son 'Bafliment au milieu

de Ventrée ì f0 de le couler bas

dam le Canal ,jt les Ennemis fe

prefentotent. J'en fis armer deux

dijferens en'Brulots , commandes

par leurs Capitaines , qui refie

rent mouìlle^direéhment par le

travers. Je jugeay que leursfoins
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joints. à ceux de toute la Flote des

Navires ,n'auroientpas efféinu

tiles dans cette occasion , où je ne

douterai qu'une partie de l'Es

cadre n'eus: échoué sou* nojìre

Canon.

Pour empescher les Chaloupes

des Ennemis de sonder dans U

rade , je fis équiper deux Baííi-

mens à rames , arme% de trente

hommes , commandent l'un par

Michel Beraud, & le fecond par

Beraud Monsegur. jlsJemeure-

rent plusieurs nuits en garde a-

vancèe pour découvrir la ma

nœuvra des Ennemiss qui ne fi

rent aucun mouvement que c.eluy

Cij
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de travailler dans leurs Bòrds à

des occupations , dont nous ne p«-

mes tirer nulle connoijsance*

J'eflois dans une grande impa

tience d'ejìre informé de leurs des

feins , lors qu'on trienvoya des

Détachement de laF ontainettrois

Prisonniers François , fauves à

la nage J?e ïAmiral , le premier

jour du mois de Septembre , à fix

heures du matin. Je les interro-

géay fur tout ce qui devoit me

donner des lumieres de leurs en

treprises, J'appris que cejìoit la

mefme Escadre qui avoit eu ce

grand desavantage dans la Mar

tinique , qu'elle vmoit de Hajlorr^
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où deux mois de repos navoienl

pas efté fujjìjans de remettre leuri

Equipages , qu'on rìavait fcett

considerablement augmenter.fut

les cofles de la nojtvelle Angle

terre , $ qu'ils eíioient fvfoibles

en Soldats & en A4atelotstqu'ils

paroijfoicnt fort embarajfe^ à fe

déterminer à quelque aólion d'é*

clat.

La force de leurs Navires

efloit considerable. VAmiral &*

le Vice. Amiral portoient foi*

xante pieces de Canon de vingt-

quatre & dixbutt livres de baie,

sept autres Navires de Guerre de

cinquante fy quarante pieces*

C iij
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deux Brûlots , une Çaliotte a

Bombes'&- dou^e autres Bajìi-

men$9 moitiéguerre , moitié mar

chandise , qui faifoient le nom

bre de inngt-quatre Voiles. Ils

ávoient envoyé chercher dans

les habitations du Mord quel

ques renforts des Milices , four

faire une Descente considerable ,

mais lesecours efloit fi mediocre ,

uyils n'en paroijfoicnt guere plus

ardis. Ils m assurerent cepen

dant que les Vaisseaux de guerre

avoient rassemblé leurs Soldats

dispersent & le plus de Mate

lots qu'ils aveient pu tirer des dif

ferents Navires ípour descendre
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du cofié du Fort de Tlaifanée,

ce qu'ils firent semblant de 'vou

loir tenter vers le Afidy , mais

nous n'eumespas le plaisir de les

voir approcher à la portée de no

tre Moufquetcrie , que le S1 de

Coflebelle avoit établie dans de

f bons retranchemens fur toute

la coíîe praticable , qu'il eííoît

à souhaiter que les Ennemis eus

sent donne avec autant de ser

mete t qu'ils en temoignerent peu

dans leur retraite. Les Trifon-

niers me confirmerent que nous

avions parfaitement jugé de leurs

desseins , qu'il efioit vray que le

jour precedent» l'^miral avoit

C iiij
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ordonné au Vice-Amiral , de ten~

. ter l'entrée du Goulet , suivi de

deux Fregattes; mais par le huit

commun des Equipages , il s'en

ejìoit hottn jìement deffendu ,

n ayant pas voulu dérober a sori

Commandant la gloire d'eflre le

premier à forcer un fi dangereux

passage. Toutes ces lumieres me

laisserent dans une difpofiûon a

attendre avec un secret empresse

ment l'approche des Ennemis.Je

prevoyois que cette occasion nous

preparoit des fuites fi glorieuses

pour les Armes du Roy de Fran

ce noflre Maijìre > qu'il m'ejioit

étifé de découvrir' dans U conte
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nance de tous nos Officiers &

Soldats , l'inftillible ptcce^d'u^

ne ample Vicloire.

Le deuxième ils demeurerent

dans la derniere tranquilité jus

ques au soir y qu'un Orage de

pluye fans un trop gros vent de

Sud Suroueft , leur ft un peu

tropfier de cable pour ne pasjap-

, percevoir du dangereux mouilla

ge ou noste Canon les avoit re

duits*

Le j> au matin , le tempsse re

mit au beau, le tient s'ejìant ran

gé au Norouejl qui leur ft virer

la Touppc ajjèz dedans de U

raie xpour efre à bonne portée de
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tiojìn Batterie. A dix heures du

matin , Vomirai mit flame

d'ordrcqui me persuada qu'il ne

lais roit pas échaper un fi beatí

jour* fans se determiner à nous

faire ressentir le dernier effort de

leurs armes s ce qui me mit en de

voir de les prevenir par le feu de

noftre canon de la Redoute , qui

fit brusquement persuader dans le

Conseil de Guerre , qu 'il ejìoit

temps de lever l'x_/încre , ce que .

nos boulets firent executer a.Dec

une (ì grande diligence , que le

vent ne leur permettant point de

mettre à la iode de la bouée , ils

se touerent tous en delà de la poin-
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te verte , d'où ils louvoyerent

dans la Baye à nojìre veuè' fen

dant deux jours entiers , en at

tendant un vent plus favorable.

VAmiral rangea fifort la terre

en mettant à la voile 9 qu'il es

suya une desagreable Mousque-

terie d'un détachement de vingt

hommes commandes par un Ser

gent qui fe trouva posté avanta

geusement pour les incommoder.

Depuis le depart de l'Efcadre

des Navires ^Anglois , nous

avons appris par des Chaloupes

arrivées des Isles Saint Tterre >

que trois Vaisseaux detaches ont

esté bruler @f piller les Cabanes
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desHabitans tle lieu eflantfans

d ffencr. Les Navires Aialomns

qui cjìoient mouillez^ dans le Ha-

'ure t fe font fauves dans les

Btyes.

Par des Prisonniers qu'ils ont

remis à terre avant que de íVí'oì-

gner de nos Cofles , nous avons

fçeu que l'Amiral Anglais avoit

reçu quatre coups de Canon dans

jon Bord , avec perte de quelques

Matelots. Le l^ice-Amiral n en

a pas e[ìé exempt , mais avec

moins d'incommodité. Le i me[mes

Prisonniers nous apurent qu'ils

avoient resolu de lever toutes les

Milices de leurs Cofies , pour re
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venir avec de plus grandes for

ces. Ils fe sont retire^ dans le

Port de Saint Jean , quoique

chacun euft jugé qu'ils ne s'arre-

teroient pas dans ces Mers, ejìant

fort foibles d'Equipages.

Au Fost .Louis de Plaisance ce 4.

Septembre 16 5 3.

S'il estoit permis de se ser

vir d'un Proverbe, je dirois,

Madame , que toute cette

grande & importante entre,

prise que les Angiois avoient

formée fur la Martinique &

suc d'autres hcux.s'en est allée

cn eau de boudin. Cette ex
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pression viendra pourtant as

sez à propos , ayant à vous

faire part d'une Historiette,

dont un morceau de Boudin

a fourny la matiere à un ex

cellent Ouvrier. Vous avez '

leu quantité 'd'ouvrages' de

Mr Perrault de l' Academie

Françoise, qui vous on fait

voir la beauté de son genie

dans les Sujets scrieux. En voi-

çy un , dont la lecture vous

fera connoistre qu'il sçait ba

diner agrcablement quand

il luy plaist.
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LES SOUHAITS

RIDICULES.

CONTE.

A Mademoiselle de la C.

SI vous efliez. moins raisonna

ble,

Jfe me garderois bien de venir vous

conter

La folle é"peu galante Fable,

Que je m'en vais vous debiter.

Une aune de Boudin en fournit U

matiere.

Une aune de Boudin , ma chere \ '

Ruelle pitié ! c'est une horreur,

- S'e'crieroit uue Pretieufe ,

gui toujours tendre &serieuse ,
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Ne veut ouirparler que d'affaires de

cœur,

s

Maïs vous,qui mieux 'qu'autre qui

vive ,

Sfavez, charmeren racontant ,

$t dont l'expreffion est toujours st

naïve ,

J>)ue L'on croit voir ce qu'on en-

tend,

jgui fçavc^ que c'est la maniere

Vont quelque chose est inventé ,

jÇ>ui beaucoup plus que la matiere

De tout recit fait la beauté,

Vous aimere^ ma Fable ejrJâ mora

lités

J'en ay , fose le dire , une assurance

entiere.

Il estoit une fois un pauvre Bûche-

c ront
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Jgui las de fa penible vie , •

Avoit, difoit-il, grande envie

De s'aller reposer aux bords de PA»

cheron ,

Representant dans fa douleur pro

fonde,

Jt>ue depuis qu'il estait au monde,

. Le Ciel cruel n avoit jamais

Voulu rtmplir un seul de ses fou~

batts.

Un jour que dans lo bois ilse mit à

se plaindre ,

A luy la foudre en mainjfupiters'ap

parut.

On auroit peine à bien dépeindre

La peur que le bon homme en eut.

Je ne veux rien,âit-il, en se jettant

parterre, ,

Point de souhaits , point de Ton

nerre ,

Nov. 1693. D
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Seigneur , demeurons but à but.

Cesse d!Avoir aucune crainte ,

Je viens , ditjapiter , touché de U

complainte ,

Tffaire voir le tort que tu me fais.

Ecoute donc,,je te promets, * .

Moy qui dumo/ide entierfuis le sou-

verain'Maifre , *. * - .->

D'exaucer pleinement les trois pre

miers souhaits

£)ue tu voudrasformerfur quoy que

ce puìffe eftre.

Voy ce qui peut te rendre heureux*

Voycequi peut te satisfaire, ...

Et comme ton bonheur dépend tout

de tes vœux \

Songesy bien avant que de lesfaire.

•A cts mots Jupiter dans les Cieux

remonta ,

Et lé gxy Bûcheron embrasant sa sa

lonsàe ,
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Pour retourner chez, luy surfon des

la jetta.

Cette charge jamais ne luy 'parut

mains lourde.

Il nefaut pas, dfoit-il en trotant ,

De tout cccy rien faire à la legere.

Ilfaut , le cas es important ,

En prendre avis de nosre Menagere.

C'a , dit- il en entrant fousson toit de

feugere ,

Faisons^ Fanchon,grandfeu,grand'

', chere t

Nous sommes riches deformais ,

Et nous n'avons qu'à faire des sou

haits.

Ladesùs soft au longtout le fait il

luy conte*

A ce recit, l'Epouse vive &prompte,

Forma dans fon esprit mille vases

projets ,

jMais confdcrant l'importance

Dij
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• De s'y conduire avec prudence ,

Biaise , mon cher Amy , dit-clle àson

Epoux ,

Ne gastons rien par nojlrc impa

tience ,

Examinons, bien entre nous

Ce qu'ilfaut faire en pareille occu-

rence.

Remettons a demain nostre premier

souhait ,

Et consultons nofire che*vet.

Je Centens bien ainsi , dit le bon

homme Biaise ,

Mais va tirer du vin derriere ces fa

gots.

Ason retour il but, & gouflant í

son 'aise

Prés d'un grand feu la douceur d»

repos ,

//dit ,e» s'appuyantfur le dés de fa

chaise,
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Tendant qne nous avons uneJì bonne

braise ,

ZJne aune de Boudin viendroìt bien À

propos. .

A peine acheva t-il de prononcer ces

mots ,

Que fa Femme apperceut > grande»

ment étonnée>

V» Boudin fort long, qui partant

D'un des coins de la cheminée»

S'approchait d'elle en serpentant-

Elle ft un cry dAns íinstant ,

Mais jugeant que cette avanturt *.

Avoit pour cause le souhait

Que par bestife toute pure

Son homme imprudent avoit fait>

lln est point de pouille , d'injure*

Que de depit & de couroux

Elle ne distà son Epoux.

cl

Quand on peut , disoh-elle , obtenir

un Empire ,
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• De fOf j des Perles y des Rubis ì

Des Diamans , de beaux Habits',

îst-ce alors du Boudin qu'ilfaut que

l'on desire?

£t bien ,j 'ay tort , dit-il, j'ay md

placémon choix.

J'ay commis unefaute énorme ,

Jeferay mieux une autre fois.

Ben , ben , diseIle t attendez, - moy

fous l'orme.

Fourfaire un telsouhait , ilfaut estre

bien Boeuf.

&Epouxplus d'unefois emporté de

colere . • •

Tensafaire tout bas lefouhait d^efre

Vens,

£tpeut-rstre entre nous ne pouvoit'il

mitux faire.

Les hommes ,difoit-il,pour fòujfrir

font bien neX.

testefoit du Boudins du Boudin

encore.
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Plusa Dieu , maudite Pecore, ' .

^uiltependis au bout du nez, !

La Priere auffitos du Cielfut écoutée,

Et dés que U Mary la; parole lafcha

Au neT^de C Epouse irritée

L' Aune de Boudin s'Àttacba.

Ce prodige impreyeu grandement le

fâcha, a '* ' • <

La Femme estait jolie , elje avoit bon

negrâce ,

Et pour direfans fard la verité du

fait y ., .

: Cet ornement en cetteplaee

Ne fatsoit pas un bon effet.

Si ce n'est qu'en pendantfur le bas du

visage [ ment

Etluy fermant labouçhe a tout me-

'Il l'empeschoit de parler aisément.

Pour un Epoux merveilleux avan-
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* jt pourrois bien'-, dijoit-iï à part

fiy,

fout me dedommager d'un malheur

Jí funeste,

Avec lesouhait fui me refie

Tout d'u» plein saut me faire Royl

Rien n'égale , il est vray , lagrandi ut

Souveraine ,

Mais encore faut-ilsonges ^

Commentferoit faite h Reine ,

Et dans quelle douleur ce firtit U

plonger,

De l'aller placerfur un Trône

Avec un nez,plus long qu'une aune.

Ilfaut l'écouterfur cela ;

Jit quellc-mefme elle foit la

tresse • •, . • , ' i- «\

De devenir unegrande Trìncesfe ,

En conservant l'horrible nez. qu'el

le a,

Ou de demeurerBucherome,
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Avec un ne^comnte une autre ptr—

sonnet

Et tel qu elle l'avoit avant ce mal.z

heur-là.

La chose bien examinée ,

^uoy quelle scenst d'un Sceptre &

le prix & l'estet,

Et que quand on est couronnée

On a toujours le ne^ bien faity

Comme au destr de plaire il n'est rie n\

qui ne cede ,

EUe aima mieux garderfin Bavolet,

£)ue dìestre Reine& d'estre laide.

Ainst le Bûcheron ne changea point

d'estat;

Tl pe devint point Potentat*

"D'ecus il n'emplit point fa Bourse , .

Trop heurtux d'employer le destr qui

restoitì

Fraiste bonheur , pauvre restauree ;

Nov. E
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remettresa Femme en l'estat qu'elle

estait } .

Tant il est vray qu'aux hommes

miserable$t „

Aveugles , imprudent , inquiets-, va-

riables ,

Tas n'appartient de faire des su»

baits j ,-

Et que peu d'entre eux font capa

bles .

De bien userdes dons qtteltCiel leur

a faits. "** « *" * ' ,

Jc vous ay souvent envoyé

des Lcmesde M1 Dcílandes,

Grand Archidiacre & Cha

noine de Trcguicr , écrites à

Mr le Chevalier Dcílandes ,

fan Neveu, Garde Marine du
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département 4c Brest. Ce

Cçavant homme a 'trouvé

moyen par ces Lettres 4e ren

tre ce fsleycu habile , &.ei|

Juy écrivant familicrement,

il luy apprend tour ce que les

Gouverneurs des jeunes Sei

gneurs -devaient enseigner à

leurs "Pupiitos. Ainsi ses Lct-

cres font remplies de tsorS

ccaux d'érudition , dont la

lecture doit faire plaisir. Elles

contiennent mille choses cu

rieuses pour ceux qui les igno

rent , á rafraîchissent la me

moire de ceux qui les onc

, secuës. Voicy encore une de

Eij



ces Letres,dont une copie est;

tombée entre mes mains.

A Mr LE CHEVAL I E R

D ES LANDES.

UNsag* Adinijîre du Con

feil d'Espagne voyant que

là france remportait des avan- '

gesfurprenans , malgré toutes les

forces de la Ligue t dit un jour à

unConfeihr d'Ejìat qui s'efiait

décbaifné pour le Trince d'O

range s Numquid bonum tibi

videtur si consilium impio*

rum adjuves ? // faut avouer



SALANT. îî

que le,Çonseil d'Espagne est Jans

* un djsoupijsemefft $ dàmun

aveuglement qui étonneront la

T.osteritç. Jl faUoïf suivre les

avis de ce sage Ministre dont je

wienr dq parler t agi, di\ a un

Emissaire du Trince d'Orange,

qui v4étloitih•gagners Nonten-

tabi*?DQinÌQuiatmm-[e Mi

nistre representa m jour au Con»

seil , que la Maison £Austriche

ne paiivoiïsubststtr qtte.par. les

mesmes moyens qui tavoient éle

vée a ce haut point de grandeur

eu elle se voyoit ; que manquant

a la Religion, la Religion luy

manqueroity *{0 que necessai-
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tentent la décadence de fa Mo%

narchiffetóit infaillible v

ne ftloit pas eflre fort penetrant

fout remarquer que le Syjìeme in

terieur du Prince d'Orange est

d'affaiblir toutes los Puijsances ,

pour dominer t pour meurt

l'Empire entn les mains des Pro

ieflans s &poufj parvenir il fer

sert de l Empereur , quil fait te

pnpïc infltument defa deftruilion.

L'intetefl de L Religion r U

glúittde la Nation . l'bonneurde

l'Eflat ne voulaient pas que l'on

euíî aucune liaison avec un V-

furpateuu qui afuccê avec ìe lait .

l'averjion que fis Predecesseurs
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mt touj$urs eue contre la Mai

son d^JuMnche. Charles-Quint

avoit-raison dedire que l'Histoire

devoit eftri l'occupation d'un

Prince; qu'elle e^oit un miroir

qui ne fiatoit point > & un Ora

teur, qui avertijfoit hardiment un

Souverain de set desauts. Cet

Empereur, comme Jjjueruâ , li-

foit à son reveil les Annales de

ses Ancesires. List^ , lifìx >

ce Ministre un feu tmeut Vtíi-

jioire de la Guerre de ^flandre ,

'par le Cardinal Bemivoglio , le

Tacite deson Siecle ,nausj>iíer-

re% à chaque Sommaire les maux

mue les Predecesseurs du Prince
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d'Orange ont causes dans les

Pays qui font de U dépendance

d'Espagne, Voila^ttn Portrait en,

miniature que le Corregidor de

Seville m'envoye de Rome,

qui a esté trouvé dans le Cabinet

A^Annibal Qarache, ce fameux

Peintre. C'est la representation

à'un triste Pelican , qui nourrit

de son propre fangun ^Afpic qu't

s est glif'e dans son nid, f^r ces

paroles d'un Prophete sont inscri

tes autour. Similis factus íum

Pellicano solitudinis Cet eml

bleme s'explique de luy-mefme.

Un de mes étonnement efl de •

voir que le Conseil , qui est fi pe-
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tietratkiv, n'ait pas oppose Ïunion,

du~PrmctdQrange?avec4es jdn*>

giois.*.EJ}i,cc .Usuelle moflre temps

cette Nation crueUe grfarouiht

n'a pas ruine& desoléles Villes,

$ la IJUêqsti font fur les tostes

d'^Andaloufie ? L* (gouvernent

de Cadix mtmanda qu'il luyeufl

ejìé plia deux de voir cette Ville

submergée , tomme elle favoit

.*flé. autrefois , que d'eflrefoumije

-a la barbarie de cette Nation in

humaines perfide.

le nepuis mesouvenir qu'avec

douleur des Troce^ verbaux que

Ton m'envoya , lots que les Ijìes

de ia Mer Mexicaine epient dt
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*mon département. Qe fut Van

les Anylois s'efïant ren

dus leí Mai/Ires des Iflss de tjÀì

thericjue Septentrionale , chasse

rent les Espagnols de la lamai-

que , exercesent fur eux des

cruautc%inoiiies.. C'ejíun abus ,

&' ceft fe tromper foy-mefme

que de s'aller imaginer que les

forces de la France s'épuiferont i

que cet Etat ne pourra pas toùJ.

jours rtfijler à toute l'Europe li

guée pour Vaffaiblir. Ne nous a*

meuglons point > £jr jugeons fans

fajfion des choses comme ellessont.

Lisons nos propres Histoires 3 $f

fions y verrons que fous le Re«
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gne de Tbilippes I V. du nom*

surnommé le Bel, (garante f0

sixième Roy de France , qui corn-

mença à regner l'un iï.%$. toute

l'Europe Je souleva contre ce

Roy , & generalement tous ,lés

Princes , excepté le Comte dç

.Brttagne , signerent une Ligue

offensive' contre cet ÊJìdt.

Gm,£omte de Flandre , maria

-fa fîlle avec Edouard Roy

d't^írigletem t& tU fe jurerent

une amitié éternelle. Guy jetta

dans fes intereíís les Ducs de

Bar , de Brabant, les Comtes de

lulliers, de Hollande , de Haj-

naut * de Nevers t$ de Namw»
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^Edouard de son cofié engagea

Têmpereur Adolphe , cy le Pape

.Boniface VIII. Tous cei Qon- f

'fhiert% fe promettotent des mer-

veilles de leur union' Entre^àU-

tr$s , l'Empereur pdïlòiscsUn air

fi haut eyfifier vqueses plHSriìòm

defies paroles n'efioicnt que ftcf1

menxces. Il commença' par en

voyer demander à Philippes ÌÀ

Comté de Provence <gjr le fyyail-

me d'Arles quil prétendait avoir

eílê incorpores à l'ëmpire > PhU

lippes pour toute repense ,& pour

fie railler de jes menaces , luy en-

moya un papier dans lequel il

ny avoit rien d'écrit > & çrft de
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lÀ quejì venu u Proverbe quand'

nous . disons à quelqu'un dont

nous nous mettons peu en peine>

que nous luy donnons la Carte

blanche.

ghfarriva-t-.il de cette terrible

Ligue qui devoit mettre toute U

France a jeu & à sang? Voicy

l'efet qu'elle produisit. Adolphe

fut depossedé par les Allemands

dans le temps qu'ilJe mettoit en

état d'executerses Rodomontades.

L'Anglou fut battu par mer {0

par terre;son Armée de mer com

mandée par son Frere Edmond

fut defaite entierement ; en luy

enleva par. terre les Forteresses de
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^JUioust dt Pondefus ,de Saint Se~

*uere* & plusents autres futiles.

JUÇomìe de Flandrefut encore

fdus maltraitt'e , far le Roy de

frahce le dépouilla deses Ejìats,

&tous les flamands s'emçref-

ferent de luy prefler le Serment

de Fidelité. PourleJ*apetBoni*

faa 3 ilmourut de deplaisr £$r de.

douleur. Albert d'Autriche qui

succeda . à Adolphe , voyant les

forces inepuifahles du 2{oy de

France recherchason amitié

pour ofier tout pretexte de querel

le , il envoya à Thilippes un aóîe

par lequel il renonçait a toutes

lespretentions quilpourroit avoir
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fut U Trovence , (0 fur ler

Royaume d'Arles; ' j

Cessons donc de nous flatter par

me faujïe esperance de l' affai

blissement de ce grand Car^s po

litique, réjjembions pas à te

Rujìique dont nous .parle Horace

gsdont Hfè raille , qui atten-

doít pour pafftf un Fleuve, qu'il

fufl ecoulé.

Rusticiis expectat dum d«-.

v v.[' ctuat amnis..

• Les AMe^ Ennemis de la

J^rance f nefçavent que trop que

lesforces de cet Etat sont comme >

ces vapeurs qui se tournent en ro

see pour les Françoist& en Fou-
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^ifre sur les Ennemis de cette Mo»

narchie.ll ejì vray que le Royau

me d'Efpagncefiauff, ancien que

celuy du peuple choijt s mais cein

te ancienne N&hlejje ne luy eíl

sas fort avantageuse. Il fufft

d'ouvrir l'Histoire Sainte des

Ad'achabce s 3 & ony verra une

desolation e,ntiere de toute ÏEf~

pagne , dont les 'Minières toum

cbc% de jalouse t d'ambition * ^

d'interejl particulier j reduisirent

la fonjjante Monarchie fous.-

lejougbonteux de gens qui n dé

voient pour toute Religion, que

le deJìr de regner dans tout l lì-

niHers. Le Saint Esprit s'expri-



+ne d'une maniere outrageante

la Nation, Espagnole , en par»

lan t de fa servitude fous la do

mination des Romains. Et quan

ta fecc runi in . reg ione H ifpar

RÀx> & quai ist,.|w>testatçni

icdcgcmiu mfctajla argçmi&

auri qua: illicsunt, & poísc-

dcrunt omncm locum consi-

lio suo & potcntia. Remarque^

que le Saint .Esprit fait pseceder

la Sagesse , laïPrudence , le Con

seil , &parle ensuite de la force,

de la valeur, & la pu'tffan^.

C'eft eet Oracle de la prudence

quilfalloit consulter avant que

d'entrer dans une Ligue honteu^

Nov. i6j>3. ' P
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"se contre la France qui a toi*jours

estésuperieure , & qui a U VU

Boire de son costé, parce qu'elle

* ^Justice,

Vòus fçaye^ , Messieurs , dit

ce sage Ministre th fnijsant, que

la Paix est un don de Dieu.D*

pâccm Dottiítlc; // faut la luy

demandtr.Mbri hànntnftma cons

cience , ma haute HàiJJdnte > mes

anciens Emplois , le rang que je

titns t in ont oblige de woUs corn*

fnuníquer les rtflexivnï épie j'ay

fdites fur les affaires presentes,

Ileufl esté avantageux al%Efpa-

gne de s'eftre la'iffé conduire pat

m Ministre àu]jì éclairé ïjtie ce*
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i»y dont je viens de vous transi

crire le judicieux avis. £e sage

Minière iCavoit-il pas raison de

regarder la France comme UTro-

ne du Soleil que les Perses re-

prefentoìent defendu par des

Lions f Ces Lions ne font ils pas

les Symboles de nos Officiers de

mer ey de terre dont U valeur*

la vigilance £r l'intrepidité éton

nent les Jïïie^ jaloux de la gloi

re de Louis le Grand f

<-.Àd'occupant autre -fois à U

ctnnoijhnce des Simples , .je w* •

marquay une Fleur qui me ionn*

de l'attention ; je regarday une

tige de la hauteur tlìm .Lis,. Gctr

F ij
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Tige ejtoit surmontée d'une

Fleur couronnée de la couleur des

Lis champc flres , dont nous paro

le Pline. Ce qu'ily avoit de sin

gulier dans cette Fleur , c'est

qu'elle representoit une Etoile. Ce

n espas cependant ce que fadmi-

ray. C'esoitun tas d'Epines qui

fbrtoit des Caieux de cette Tige >

C2T quis'elevoit aujji haut que

la Fleurpour luy servir de rem»

fart. Tcut>on rien de plus jufle*

L'application en esfacile. Es%ce

que les Allies ne de vi•oient pas .

rougir de honte après fìx Campa

gnes dese voir battus par mer g}

far terres La honte efi de icutes
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ies pajjìons celle qui'fait le plus'

d'impression ; elle efl feule capa-

hie de corriger l'homme raisonna»

Me de tousfes desordres.Lamour,

cette imperieuse fajjton que l'on

fretend ejìre plus puissante que U

mort , n'ose luy refjìer ; l'ambi

tion avec toute fa fertffe retire

en fa presence j l'Envie , cette

beste farouche fe cache dans ft

caverne dés le marnent qu'on la

nomme; Il y à esperance de guc*

rir un homme de fespajfonst tan

dis qu'il est susceptible de pu

deur, mais dès l'instant que ce

chaste vtilc de la honte est osttt

te Malade efl wr. í'hreneàqm

fans efperance%
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jf'dy raison de croire que les

PrinccsCatholicjucssollicites par

le- Pere commun de tous les Fi~

delies Princes rentreront en eu£-

tnefmes sfr se diront qu'ils doi-

ntent rounr de honte devant

Dieu $ devant toutes les Na

tions, tTejìrc entres dam une LU

rut^vec un Usurpateur contre

le plus grandRoy du monde> dont

la pieté efì l'ame de toutes fes

étésions.Je fuis yoflre t &c.

- Lc premier jour de oc mois,

«jui estoit ccíuy où Ton xxic*

broie la Fcstc de tous les

Saints .le Roy sit la distribu

tion des BcHcficcs vacans, &
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$a Majesté h&htffá Mr î'AbbÉs

d'Etvault du titre d'Arche-

vcsquc,cn luy dônnant l'Ar*

chcvcsché de Tours. Ainsi il

quitecj'Evefchè de Cofidom ,

où jevousmanday la derniere

fois qu'il avoit esté nommé.

Comm* rArcheveífché' de

Tours n'eíl pas d'un gralid

tevenu , & qu'il faut foutenif

un rang si distingue dans l'E-

glise , M' l'Abbé d'Ervaulr

fut en mesine temps pourvûV

de l'Abbayede S. Maixant.

L'Evefchédc Condom fut

^onhé à Mr l'Abbé Milon ,

Aumòûiet dift Roy, $ui lra
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TBcrité par ses lortgs scrviccsî

par ses bonnes mœurs , & par

son assiduité.

Mr l'Abbé de Pompone fut

gratifié de l'Abbayc 4c .Saint

Medard de Soissons , aprés a-

voir remis celle de S. Maixane

entre les mains de Sa Majesté,

k'esprit de la Famille , íc me

rite da Pere , & le sçavoir du

Fils , luy doivent faire tout

esperer des bontez d'un Roy,

dont la justice est égale à fa

grandeur-

M1 de Sillery . Evefque de

SoiíTonS) distingué par fa nai£

sanec & par son merite , fut

gratifie

4
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gratifié de l'Abbaye du Gard/^

prés d'Anaifns.

Mr l'Abbé Boileau , qui de

puis un si grand nombre d'an

nées a paru avec tant de gloire

& d avantage dans les meil

leures Chaires de Paris, suc

pourveu de l' Abbaye de Bcau-

ïïeu , prés Loches , le Roy

voulant honorer par là le Mi

nistere de cet Abbé , & en

courager les Ecclesiastiques à

travailler pourl'Egliíc, selon

la mesure de leurs talens.

Le R.oy donna en mesme

temps l' Abbaye de Maures,

Diocese de Langres , à Mr

Novembre 1695. G
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^M'Abbé de Ch avaudon . cy-

devant Aumôoicr de U Rei

ne. Rien ne marque plus la ju

stice> la bonté, & les égards de

ce Prinee.

Il y eut trois Abbayes re

gulieres données dans ce mef-

, me temps: celle de Monccls,

Ordre de Premonstré, au Pcrc

Remi Cannelle , Prieur de S.

Martin de Laon j celle des Re

ligieuses de Bonnevoyc dans

le Luxembourg , à Dame Ma

rie- Agnès de Pirombœuf, &

celle de Nostrc-Dame de

Mcaux , à Madame de Mont-

jtshevrciiili Religieuse deFon-

tevrauit.
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Mr l'Abbé de Fourcy cutT

1c Prieuré de Meinel, dit des

Bonshommes. Je vous ay déja

parlé de la distinction , de la

sagesse , du merite & des gran

des alliances de cette Famille.

Lc Paieuré d'Oùlmcs , de

laVille. Djcu-Daunay , Ordre

de Saint Augustin, Diocese de "

Saintes, fut donné à M' l'Ab

bé Marin de la Chastaigne-

rayc,Fils de Messire Arnoul

Marin , Marquis de la Chak

taigneraye , Comte Palatin ,

, Maistrc des Requestcs ordi

naire & honoraire de l'Hostel

du Roy, Conseiller d'Estat or-

Gij
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ainaîrc , cy devant Conseiller

au Parlement de Mcts,Maistre

des Rcqucstes ordinairejnten-

dant deJustice,Police&Finan<.

ce en la Generalité d'Orleans ,

& Premier President au Parle

ment de Provence; & Petit-

fils de Meífire Denis Marin,

Marquis de laChastaignerayc,

Seigneur de Mouilleron,Nou-

bcr,t, Aubigny, & autres lieux,

Conseiller d'Estat ordinaire ,

& Intendaut des Finances, qui

a eu quinze Intendances d'A r-

mécs, & tenu plusieurs fois

les Estats en Bretagne de la

j)art du Roy. Je nc dis rien de
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plusieurs grandes Commis-,

fions , qu'il avoit eues dans le

Royaume pour le service de

Sa Majesté , auquel il a tou

jours esté attaché inviolable

ment dans les temps les plus

difficiles. Tout le monde sçait

qu'il suc envoyé contre les Re

belles en Guienne , & en plu

sieurs autres Provinces, avec

un tres. grand pouvoir, & que

la feue- Reine l'honoroit de

son estime, & d'une confiance

particuliere. Il entendoit par

faitement bien les affaires , a-

voit une probité au dessus du

commun, & un desinteresse-

• g iij
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.ment si extraordinaire, qu'a-

pres avoir gouverné lesFinan^

ces pendant quarante ans , il

n'a laissé d autre bien à fa Fa-:

mille que beaucoup d'hon

neur & de reputation. U cstoÌE

aime du Peuple qu'il Toula-

geoit dans toutes les necessi

tez, &dcs Grands Seigneurs,

à qui il rendoit service de la

manierc du monde la plus en

gageante & la plus sincere.

Enfin i aprés avoir paíTé une

longue & honorable vie, il est

mort possedant toutes ses

Charges , âgé de soixante &

dix- huit ans,& regreté de touc
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lc Royaume. Il avoit épousé

la Sœur de Mr Colbcrc du

Terron, Intendant de Marine

& de Terre , & Conseiller

d'Estac ordinaire. Elle, estoic

Cousine Germaine de feu Mr,

Colbert , Ministre & Secrc

taire d'Estat. Vous scrcz pcur-

estre surprise que parmv les

qualicez de M1 Marin, Pre

mier President au Parlement

d'Aix , j'aye employé celic

de Comte Palatin Jc vous di-

. ray là-detTus qu'elle luy vient

d'un Bref tres-honorable que

le Pape Clement X. luy en-

yoya par Mr le Cardinal Gri
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maldsi Sa Sainteté l'ayant créé

par cc Bref , Comte Palatin

comme qui diroit Comte du

Palais. Cette dignite donne de

tres-grandes prérogatives , &

entre autres celles de porter au

dessus des Armes laThiarcdu

PâpC> & les Clefs de S. Pierre

en sautoir , les honneurs du

Louvre chez le Pape, comme

l'ont les Ducs & Pairs en Fran

ce , les entrées dans la Cham

bre de Sa Sainteté , & beau

coup d'immunitez & de Pri

vileges tres- considerables.

Puis que j'ay commencé à

vous dire des choses particu*



GALANT. U .

licrcs de la Famille de Mr

l'Abbc Marin> quoy que js

n'aye accoutume d'entrer dans

un semblable détail, que dans

les occasions de Mariage, ou

de mort,j'achevcray en vous

disant qu'il a pour Oneles

Messire Pierre Marin, Mar

quis de b Trousscric & de

Montmarin , Maistrc des Re-

questes ordinaire de l'Hostcl

du Roy,& cy-devant Conseil

ler au Parlement de Paris , &

M 1 Marin.Scigneur de MoùiU

leron , Brigadier des Armées

de Sa Majesté , & premier

Lieutenant de ses Gardes du
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r m

Corps dans la Compagnie de

Luxembourg. II a passé par la

plufpart des degrez de l'Ar-

mée, ayant cité Enseigne t

Cornette , Lieutenant , Capi-

taine de Cavalerie ,& Colonel

d'un Regiment. II entra en«^

suite dans la Maison du Roy,

où il a esté Exempt,Enseigne,

Sous-Lieutenant , & Lieute

nant des Gardes du Corps, II

s'est trouvé à plusieurs gran

des actions & Batailles, & à

celle de Necrwindc il cuc

deux chevaux tuez fous luy, ì

& reçut une blessure tres-dan-

gercule,dont il est demeure
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estropié. MTAbbé Marin a

un Frerc Mousqnetairc dans

la premiere Compagnie, & ua

autre Lieutenant dans la Ga

lere dite Rcale, que le Roy a

nommé depuis peu de temps

pour aller commander par

terre ùnc Compagnie de cenc

hommes, dans l' Armée de M'

le Maréchal de Catinat, de

meurant pourtant toujours

Officier de Galere. Il â une

Sœur mariée à un Conseiller

du Parlement de Provence ,&

une autre Pensionnaire ert

l' Abbaye Royale de S. BarJ

thclcmy à Aix. Son autrç
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Sœur , appclléc Mademoisel

le de la Chastaigneraye , est

morte Religieuse Professe de

la Visitation de Sainte Marie

à Aix, âgée de vingt ans, &

déja cn odeur de sainteté. M*

tyarin , Colonel d'un Regi

ment de Cavalerie , & son

Cousin issu de Germain, a esté

tué à la Baraìl/e de la Marfail-

le en Piedmont. M'Marin ì

Capitaine de Cavalerie , qui

fut tué à la Bataille de Staf-

farde , estoit son Cousin issu

de Germain. Ses Grands on

cles estoient feu Mr Daurat ,

Doyen du Parlemcnr de Paris^
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qui s'est rendu si recomman-í

dable par ù probité , fa capa

cité, & un merite extraordi

naire ..& M1 du TilUt Con

seiller de la Grand* Chambrc,

&ila Thonneur d'estre allié

à plusieurs Maisons tres- di

stinguées dans la Robe , dans

l'Epée & dans le Ministcre.

Outre les Benefices donnez

à laFcste de tous les Saints,

le Roy avoit nommé le mois

precedent à i' Abbaye regu.>

lierc de Saint Vast de Mo-

rciiilj Ordre de Saint Benoist

Diocese d'Amiens , Dom

Jean Fiançois du Crost de
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Montigny , Religieux Bene^

dictin de l'Ordrc de Cluny,

Vous ne sçauriez voir assez

souvent des ouvrages de l'iU

lustre Madame des Houlicres^

à Mademoiselle Cheron dont

touc Paris admire l'habileté

pour la Peinture , ayant faic

ion Portraic depuis quelque

temps, cela luy a donné lieu

de faire des Reflexions que

Vous trouverez dignes d'elle,

&auíïì noblement exprimées, .

qu'on le peut attendre de cc

merveilleux gcriie,quí la rend

l'ornement de son Sexe & de

son siccle.
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REFLEXIONS MORALES

DE MADAME

DES-HOULIERRES

Sur .l'cnyic immoderée de

faire passer son Nom à la

Posterité.

LAsavante C HE RONparfoit

divin pinpeau

Me redonne un éclat nouveau.

Elle force aujourd'huy les Graces ,

"Poitf mes cruels ennuis ejr mes lon

gues douleurs,

paissent fur mon visage a peine quel'

ques traces ,

V'y venir reprendre leurs places.
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Elle me rend enfin mes premiers

couleurs.

Parson an la racefuture

Connoîtra les prejens que me fit U

Nature,

'Etjepuis esperer qu'avec un telsc~

cours ,

Tandis quej'erreray fur les sombres

rivages,

Je pourray faire encor quelque hon-,

neurà no>purs.

Quy ,je çuismenflatet i plaire& du-.

rer toujours .

f Est le destin deses ouvrages.

Fol orgueil ! & du cœur Humain

. Aveugle & fatalefaiblesse !

Nous maítri/erez-veusJans cesse ,

Et n 'aurons-nousjamais ungenereux^

dédain

Pour tout ce qui s'optosc aux loix dû

la sagesc?
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Kopi l'amourpropre en nous est tou

jours le plusfort ,

Et malgré les combats que la stg((Jc

livre ,

On croît se dérober en partie a la Mort

Jguand dans quelque chose on peut

vivre.

I

Cette agreable erreures lafource des

foins

j^»/ devorent le coeur des Hommes.

Loin de/savoirjouir de l'état où nous

ct sommes

C'est à quoymus pensons le moins.

TJrse gloirefrivole &jamais poste-

- . dée\ • ..i

fuit qu'en tous lieux , à tout mô-

menst

, Vavenir remplit notre idée,

llest l'unique but de nos empresse.

K\ . mens. • ^ .«

Novembre 16^. H
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Four obtenir qu'un jour nojìre noyh.

y parvienne ,

Etpeur nous l'assurer durable &glo

rieux ,

Nousperdons le present , ce tempsfí>

precieux ,

Leseul bien qui nous appartienenty

Et qui tel qu'un éclair disparoisà nos

yeux. .,. ...„:j

Au bonheur des Humains leurs chi

meres s'opposent. , . .,

Victimes de leur vanité > . .

Il rìcjl chagrin , travail , ddngef ,

advcrsté , . . , .

A quoy les mortels ne s'exposent

, Four transmettre leurs uomt a la po

sterité!

A quel dessein , dans quelles vuis%

Tant d obelisque s , de portraits , l

D'Ares , de Uidailles , de Statues,
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De Villes, de Tombeaux, de Tmples,

de Palais ,

Parleur ordre ont-ils esté faits ?

D'ou vient que pour avoir un grand-

nom dans fHistoire

lis ont à pleines mains répandu les

bienfaits ,

'Si ce rìest dans Cespoir de rendu leur

memoire

Illustre & durable à jamais?

I

// estvray que ces esperances

Ont quelquefoisservy de freiH aux

pajjlons ;

J^ue par elles les lois , les beaux

Arts , les Sciences ,

Ont formé les esprits , poly le s Na

tions ,

xmbeUy l'uhivers par des travaux

immenses ,

Et porté les Heros .ans grandes

atfions. H i[
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Mais aujji combien d'impostures )

De Sacrileges , £attentats ,

D'erreurs , de cruautes, de guerreti

de parjures ,

A produit le destr d'estre apres letré~

pas

L'entretien des races sutures !

Veux chemins different prefqut

aujji battus ,

Au Temple de Memoire ígalemtnt

conduisent.

Le nom de Penelope & le nom de

Titus

Ave<ceux de Medée & de Neron s'y

lisent.

Lesgrands crimes immortalisent

Autant que lesgrandes vertus.

3eJÇ'xy fW l*gloire est trop belle .

four ne pas inspirer de violens destrs.

chercher , l'acquetir , & pouvoir

jouïrd'eH e,
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Tst le plus parfait des plaifìrs.

Guy , ce bonheur peur ïHomme est le

bonheursuprême ,

Mais c'est là qu'ilfaut s'arrester.

Vout charmé qu'il en est , à quelque

point qu'il l'aime,

lia peu de bonJens quand il va s'esta

tester .

.De la vanité deporter

Sa gloire au delà de luy mefme ;

Et quand toujours en proye à ce dfìr

extrême

. Ilperd le temps de la goûter.

Encorst dans les champs que le Cocy-

te arrose

Dépouillé de toute autre choset

Il ejíoitpermis d'esperer

Dejouir defa Renommée ,

Te serois bien moins animée

Contre lesfoins qu'on prend pour U

faire durer.
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Adais quand nous descendons dartS

ces demeures sombres ,

La gloire ne fuit point nos om

bres ,

INoui perdons pour jamais tout ce

qu'elle a de doux;

' Et quelque bruit que le merite

ta valeur , la beauté , puisse faire

aprés nous ,

ffelds ? on n'entend rienfurles bords

du Cocyte !

Par où donc ces grands noms d'Mu* .

fres, defameux,

jtprh quey les mortels courent toute

leur vie,

Avides de laijfer un long fouvenir

d'eux, ' .

Doivent-i/sfaire tant d'envie ?

Efl-cc par interest pour d'indignes

Neveux
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- J^uì des ces grands nomt

jouissent ,

Jgut ne lafont valoir qu'en des dis

• cours pompeux ,

JStqui toujours plongez, dans un de*

forare affnux ,

Par des lâchetez, les flétrissent ?

De ces heureux Mortels qui n ont

( point eu d'égaux ' Y .

Tel estl'ordinaire partage. \ - >'

Traitez, par la Nature avec moim

<£avantage

Jjhte U plupart des Animaux,

Leur Race dégénere i& l'on voit d'ét~

ge en âge

En elle s'effacer l' éclat de leurs tra

vaux.

Des choses d'ìcy-has c'est le vray C4-

raffere;

21 est rare qu'un Fils marche dans U

* sentier
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Quesuivoit un illustre Pere.

Des mœurs comme des biens en n'est

.pas heritier*

Et à'exemple on neSinstruitguerc.

Tandis que le Soleilse leve entorpour

nous ,

Je conviens que rie» n'est plus

, « doux

Que depouvoìrfùrement croire ,

.Qu aptes qu 'un frcidnuage dura cou*

vert nos yeux.

Rien de lâche , rien d'odieux ,

Nefouillera nostre memoire;

_ Que regrettes par nos amis

Vans leur coeur nous vivrons en

core j

Tour un tel avenir tous lessoinsfont

permis.

C'estpAr cet endroit seul que l'amour

propre honore.
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Ilfoutlaìjferlereste entre les mains

dufort j

Quand le merite est vray , mille fa-.

meux exemples

Ontfait voir que le temps ne luy fait

point de tort ,

On refuse aux vìvans des Temples

Qu'on leur éleve après leur

Mort,

Jfrw/i l'Homme , ce chefd"œuvre d.

qui rien n'ejî semblable! .

Jguoy, l'Hommepour quiseul onfor*

ma l' ZJnivers!

Luy , dont l'œil a percé le voile im~

penetrablc

Dont les arrangemens & les rejjhrts

divers

De la Naturefont couverts !

luy , des Loix & des Arts l'inveu-

teur admirable"'

Nov. 1693. . I
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Aveuglepour luy seul ne peutM dis

cerner y

Jguand il rìeft question que de se

gouverner '

Lefaux bien du bien veritable ?

yaine reflexion ! inutile discours l

L' Homme malgré vostreJecours

J>u frivole avenir fera toujours la

dupe ,

Surses vrais interests ilcraint de voir

trop clair ,

Et dîtts la vanité quifans cesse l'oc*

cupe

Ce nouvel Ixion n'embrajs que de

Pair.

N'estre plus qu'un peu de poufflere

Blesse l'orgueil dont ?homme est

plein.

il a beau faite voir un visage sa

rem ,
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Et traiter desangfroid une telle ma»

titre.

Tont dementses dehors , tont sert ì

nousprouvery

J>)ue par u» nom celebre U cherche

à se sauver

D'une destruction entiere.

Mais d'où vient qu'aujourcChuy mon

esprit estsivain ?

J>>ue sais-je ! & de quel droit est-ce

queje censure

Legoût de tout legtnre humain ,

Cegoûtftvery qui luy dure

Depuis qu'une immortelle main

Du tenebreux cahos a tiré U Nature ?

Ay-jc acquis dans le monde ajfex.

d'autborité

Pour rendre mes raisons utiles ,

Et pour detruire en luy ce fond de

vanité
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^uineluy peut laisser aucuns wo*

mens tranquilles ?

Non , mais un esprit d'équité

A combattre le faux incessamment

m'Attache ,

Etfait qu'atout hazardj'écris ce que

m'Arrache

.La force de la verité,

H é , commentpourroìs-je 'prétendre

"De guerir les mortels de cette vieille

erreur,

JZutls aimentjusqu'à la fureur,

Si moy qui la condamne ay peine à

m'en defendre ?

Ce potrait dont dppelle auroit csé

jaloux

. Me remplit malgré moy de la fiat e use

attente

Jïue je nescaurois voir dans autrtty

fins couroux.
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Toible raison que l'Homme vante ,

Voilà quel ejl le fond qu'on peutsû

re sur vous.

Toujours vains , toujours faux Jott-

jouts pleins d'injuftces ,

Nous crions dans tous nos dis

cours

Contre les panons , les foiblejses, les

vices y

@h nous succombons tous lesjours!

La Gendarmerie ayant rem

pli au Combat de la Mursail-

le , touc ce que Ion attendoit

de la valeur de ce Corps , elle

a plus perdu en cette occa

sion que tout le reste de l'Ar.

méc ensemble, s'estant trou

vée exposée au feu du Canon
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des Ennemis, avant que IaBa-

taillr commençast, ce qu'elle

íouff ic avec une fermeté iné

branlable. La perte qu'elle a

faite a donné lieu à quelques

changemens dans les Compa

gnies qui la composent.Voicy

les noms de ceux à qui on a

donné de nouvelles Charges

dans ce Corps.

Mr de Meziercs a esté nom

mé Capitaine- Lieutenant des

Gendarmes Anglois.

Mr de la Riviere , Enseigne

de la mesme Compagnie.

IA1 lc Chevalier de Royc ,

Guidon des Gendarmes de la
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Mr de Thoiras , Gorncctc

des Chevaux - Legcrs Dau-

phins.

Mr de Tressan , Enseigne

des Gendarmes de Bourgo

gne.

Mr le Chevalier de Plancy,

Capitaine-Lieutenant desChe-

vaux Legers de Bourgogne.

Mr le Chevalier de Jaufon,

Guidon des Gendarmes de la

mefmc Compagnie.

Mr ie Chevalier duFreshoy,

Enseigne des Gendarmes

d'Anjou.

Mr de Sourdcac , Guidon,

des Chevaux - Legcrs Dau

phins. I iiij
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Mc le Chevalier de Car-

man, Guidon des Gendarmes

d'Anjou.

ML le Marquis de Villicrs

Sous-Licutenant des Chevaux-

Lcgcrs de Berry.

Mr du Rivau , Sous- Lieu

tenant des Gendarmes de

Flandre.

KT de Vertìlly , Major de

la Gendarmerie.

Ne croyez pas , Madame ,

qu'il soit pery dans l'arFaire

de laMaríaillc autant d'Offi

ciers, que vous voyez icy de

places nouvellement rem

plies. La mort d'un seul fait
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souvent un auíïì grand chan

gement dans un Corps , &

vous l'avez vû le mois passé

par le mouvement qui s'est

fait dans les Mousquetaires ,à

Toccasion de la mort de M*

de la Hoguette. Cc n'est pas

que les Gendarmes n'ayent

beaucoup foufferr, comme jc

vous ay dé ja fait voir en vous

en marquant la raison, mais

tous les avantages que nos En

nemis ont presque toujours

avant le Combat , ne servent

qu'à augmenter la gloire des

Fjançois, qui déferaient trop

scurcment leurs Ennemis,fans
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que leur victoire leur coûeast

de sang , si l'avantage se trou-

voit égal avant que d'en ve

nir aux mains.

Comme la dtveríîrc demi

Lettre cil cc qui vous y plaift

davantage , & que vous sou

haitiez qu'elle soit remplie

d'ouvrages fur differentes ma

tieres y afin que chacun s'y

puisse divertir dans vostre

Province selon ion esprit &

son goust , je vous envoye de

quoy occuper un moment

ceux qui se font un plaisir de

l'étudc de la Physique. Ce

<]ue vous allez lire cil du me



GALANT. 107

me Mr Pou part , qui a déja

écrit sur Ic Limaçon.

LA PROGRESSION

du Limaçon aquatique, donc

la Coquille est tournée co

Spirale conique.

Sî leLimafon nanoït point eti

d'antre secours que le caprice

(jftf ï'inconstance des eaux , pour

'eflre portésur les differentes rives

qui luy fourmjfent la nourriture*

il auroxt efiésujet à bien des dip.

graces ; mais la nature qui n'a

point de pluspreQans desirs , ny

de plus nobles partons que de

Jriompher parses liberalite^y 4.
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pourveu d'une maniere bien ohlU

geante. Elle luy a mis fur le

dos un grand sac membraneux

qu'il vuide & remplit d'air

quand il veut 3 par une ouverture

qu'il ouvre , ç^r qu'il ferme fi

exactement de dehors en dedans,

avec une soupape à clapet > qu'il

ne peut sortir ou entrer le moin*

dre globule d'air fans le confen^

tement de l'animal. C'est par

cet artifice qu'augmentant o»

diminuant le volume de son

corps > il en augmente ou di

minué la pesentettr par rapport

À un pareil volume d'eau. Sa pro-

&reJfionfefait en quatre manierez.
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Xi nage sur les eaux ; il se pré

cipite dans le fond yil marche cu

rampe far la glaise ; il monte du

Jvnd à la superficie. Quand ce pe-

tit Nocher veut mettre a U voile,

ìl se jette a moitit-corps sur l'eaUt

Use tournesur le dos pour ejìre por

té par le sac qu'il a refoulé d'air.

Les enfansfe mettentfur des gour

des pour nager, $f les hommes

nagent plus facilement fur le dos

au%en tente autre situation. Sa

base ou son pied qu'il dilate le plus

qu'il peut fur la superficie de l'eau9

luysert de gouvernaiU^u'il tourne

tn rond, a droite & àgaucheselon,

ynil'veut pointerson esquif
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En cet état le moindre foujle s'en%

tonnant dans ft Coquille qui luy.

sert devoile , le conduit dam le

port qu'il s'ejì proposé. Mais fi

une importune bênajje s'opposeaux

desseins de notre Pilote 7 ilprend

la rame. Il n'en a point d'autre

que son petit corps qu'il allongefur

la superficie de l'eau en le tirant

d moitié de fa Coquilletà laquelle

il donne une secousse pour la faire

suivre & pour donner un favo

rable mouvement à l'eau, s'allon

ge une seconde fhiít il donne une

nouvelle secousse, il imprime un

nouveau mouvement. Enfin con

tinuant cette maneuvre pendant
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attaque temps, il arrive fur une

cefie étrangere,où il cbenbe a pren-

dre ses ébats*de nouveaux aliment

cti àfaire quelque amoureuse con

quese. ghíand notre sent avan-

turier veutfr garantir des insultes

deson ennemyt il chasse prompte

ment tout l'air qui l'environney f$

devenant par ce moyen plus pesant

qu'un pareil volume d'eau> il eíî

subitement précipité dans lefond ;

mais auffi il a ce desavantage

qu'il ne fçauroit remonter qu'en

grimpantfur quelque plante t ott

bien en rampantfut le fond de la

riviere. Il exécute f habilement

£ette progression qu'ilsemble plus
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tojì glifier que marcher* parce que

faisantfaire mille petites ondula*

iions presque insensées à la plante

de son peàt elles se succedent jt

immediatement les unes aux au

tres , qu'il rìy a point d'infant

de repos dans fa progreffon.

Aufft tojì qu'il ef arrivé à la su-

.perfiie, il prejie le cafìé ,il ou

vre la soupape pour se remplir

d'air y fans lequel il ne fçauroit

vivre plus de deux jours , ny na

ger fur les eaux ; mais fi dere

chefil veut s'aller égayer dans

lefondfans s épuiser d'air >ìlfaut

qu'il descende tout au long d'une

^Plante , parce qu'en cet efiat il

i
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p/î plus lever que l'eau : mats en

recompense il a cet avantage ,

que les qu'il veut remonter à U

superficie , ;/ n'a qu'à Je biffer al

ler , il y ejì porté avec vitesse.

Au refle ice Petit animal nom

fournit ï'occasion de fo ire des ex

periences qui peuvent donner du

jou* au fameuxprobleme qui de

mande s'ily a de l'air dans l'eau;

car ft on le tient dans le fond de

l'eau , & qu'on U. p . cotte pour le

faire rentrer dans Ça coquille , on

verra sortir une qrande colonne

d'air qui jai bouillonner l'eau.

Si aprés l' avoir entierement épui

sé d'air , on e lie en luy donnant

Novcmbie 1693. K
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du jeu , de maniert qu'il ne puise

remonter jusques a U superficie

de í'eau , // ne fe remplit jamais

d'air , car f de temps en temps

on le picotte , afin de lefaire con

tracter rentrer dans fa co

quille) pourfairesortir l'air qu'on

pourroit presumer qu'il auroit

puisé dans l'eau > il n'enfort au

cun globule , bien qu'il luy soit

absolument necessaire pour la w>

& qu'il puisse ouvrir & fermer

la soupape de la, maniere qu'il le

*oeut.

Il ejì vray que les Poissons

ent toujours leur vessie pleine

d'air i mais on fccàt qu'ils fau
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sent , & quils viennent à lasu

perficie.

Le Roy a donné le Gouver

nement fie Fribourg à Mr le

Marquis de Villars,Licutenant

General de ses Armées, &

Commissaire General de Ca

valerie. ' II est Fils de M1 lo

Marquis ùe Villars , cy. de

vant Ambassadeur Extraordi

naire en Espagne, & Chevalier

d'Honneur de Madame la

Duchesse de Chaires.

Lc Gouvernement de Phi-

lippcvillc, a esté donné à Mr

de iaProvenchercj cy devant.

K ij



lieutenant Colonel du Regi*

ment de Vandofme,& Com

mandant dans Schclcstat.

- Mr 1c Chevalier de Gassion,

Lieutenant des Gai des du

Corps , a eu ecluy de Mezie-

res. II a perdu un Frere à la

Bataille de Nceivinde / qui

cstoit Enseigne dans le meímç

s.

M1 le Comte de Solrc a este

gratifié de ecluy de Peronnc.

Il est: d'une, des plus illustres

Familles de Flandre, Chevalier

des Ordres du Roy.

Les Gouvcmcmens dcNiorr,

de Feícamp <k de Bar-fur-.

Corp
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Aube > ont esté aussi donnez,

le premier à Mr de Lapara,

fameux Ingenieur qui a beaiî-

coup contribué à la prise de

Nice, & à celle.de Roses j

le second , à Mr de la Mocte,

Lieutenant des Gardes du

Corps , Frcrc de Mr de

Vatteville, l ieutenant Gene

ral des Armées du Roy , & le

troisième, à Ms le Comte de

B eflay, Franconrois,MarécbaI

d.s Camps & Armées de Sa

Majesté, & cy.devanr Inge

nieur dans í'Arméc d Efpjgne,

dont ìla abandonné lepany,

comme Suj*t du Roy.
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Voila comme les services

font toujours recompensez.

On ne s'cmploye jamais inu

tilement à faire triompher 1c

Roy. Outre le plaisir de bien

remplir les devoirs d'un bon

Sujet, & la gloire qui en est:

inseparable , il n'y a point

d'actions d'éclat qui nesoienc

suivies de biens & d'honneurs

fous le règne de Louis lc

Grand. Comme la justice est:

de son costé , ses Victoires

sont toujours certaines. Voicy

un petit Dialogue qui expri

me bien la venté de ce qui se

passe aujourd'huy.
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LA R E N O M'MF'E

. traversant rAIlemaene.

JMpuifsans Ennemis du grand Roy

que je sers ,

Dont je porte par tout U gloire ,

De vos Princes liguez, appreneT^ le

revers ;

je vais au bout de l'Univers

De LOFIS fur Najsau publier l*

' Viftoire.

De Rozcs , d'tleydelberg à ^eine de

retour,

fí'ùy tn engage k faire une course nou

velle.

• Ncrvvinde à son tour me rappelle,

Louis pour le repos ne me laisse aucun

jour.

Assiegeant charleroy fa conqueste est

certaine ,

Je parts , U temps me presse , ejr je

n'auray qu'à peine

Le loisir d'achever mon tour.
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_'entens-je, cruelle Ennemie?

J>>uel bruit fatal vïens-tu répandre

, dans ces lieux f

^uoy , Louis est viBoriee^e^

Malgré CEnfer malgré l' Envie, .

Nassau , efui m'avtz, malsertie ,

^fte me 'fert.il d'avoir versé dans

vofhe iceur

Tint de haine ejr tant de fureur ?

^e rì Auray donc formé vestre Ltgut

fatale ,

£)tie pour mieux servi..' ma Rivale

[ Au triomphe de ce Vainqueur.. .1

Objet d'uf,e indign t mémo t re ,

Jj)itand fattaque Louis , mes coups

tombent fous moy. ...,

Ab.pir quelle' invincible loy

faut-tl qu• ce (oit moy yuilemcne «

M gloire t
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Je vous cnvoyc deux Ma-;

«îrigaux, donc on a trouvé les

pensées d'autant plus agrea

bles , qu'elles font tout à fait

justes. Mr Diereville en est

TAuteur.

SUR LA CAMPAGNE

du Prince Loiiis de Bade.

BAde,sur le Danube autrefoisgrand

Hetos t

Cherchoit les Ennemis , & leurfai-

soit Uguerre i

Anjourd'buy fur le Rhin dans un

ptofond repos ,

il évite les coups , ejr Je couvre de

terre.

On ne reconnoìfl point le bras de ce

yain queur,

Nov. i69i. L
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jj)uxportoit chtyjes Tures Pépouvan

te & íhorreur, .

jy'ou vient ce changement dans cette

ame guerriere ?

"En voicy la raison s il aime les ha-'

T^.rds ;

Mais qui peut du Croijsant approcher

les regards , '

Ne sçauroit du Sbleil supporter U

lumiere.

AU DUC DE CROY,

sur la levée da Sicgc

de Belgrade.

QZJoy ! tu viens de lever le Siege

fc de Belgrade ?

C'efl mal debute , Duc de Croy ,

Les Tures se prévaudront d'une telle

. cacade ,
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Ta valeur dans leurs cœurs causaa

feu d'effrey ,

On fera revenir de Bade ,

Aufli.bicn sur le Rhinse tient-il clos

& coy.

Tagloire eujl esté loinfans une telle

digue i

Ilfaut t'en consoler , c'est une dure

loy,

Mais tous les Heros de la Ligue

Nefont sas plus heureux que toy.

Il m'cst tombe entre les

mains une Lettre fur les Ma

ladies qui regnent aujour-

dhuy dans l'Europc. Jc vous

en fais part Rien n'estant plus

precieux que la santé , ce qui

la regarde est toujours d'une

Lij
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grande utilité à sçavoir.

A MONSIEUR***

ILeíi way , Monsieur ,

/o#í /e monde 'voit avec peine

mourir tous les jours un grand

nomhre de personnes. CommeJice

n'efioit pas ajîe-^ de la Guerre t

pourejìrele Minisire de la mort,

dont elle execute les ordres à la

rigueur , les maladies Epidemi-

ques font venues de furcroijìpour

augmenter la mortalité. De dire

d'où viennent des Maladies uni-

nierselles qui regnent dans l''Eu

rope , c'efl ce quon se dem/nde
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es Hns aux autres , g? quil n est

pas facile de decouvrir. En effet,

tout ce qui ejì extraordinaire. a

une cause occulte ; & qui est ce

qui peut trouver la cause occulte?

Vous voule% pourtant que je

mous écrive une Lettrefor ce fo-

j't , fy puis que vous le voule% ,

il lefaut faire i car qttoy qUe je

ne fois pas de la Famille d'Escu

lape, les liens de Lettres ont un

Brevet d'entrée dans toutes les

faculte^, pour dire leurs avis

fur les matieres qui fe presentent.

Je vais donc chercher partout

cette cause occulte ,& peut-ejìre

quà force de parcourir diverses

L iij
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regions , il y en aura quelqu'une

ou elle fe laissera appercevoir.

• Q'eft d'abord voler bien haut,

que de s'elever jusques aux E-

toiles. Man ilfaut youïtant que

je me guinde là pour y recon-

noìflre l'Orion , autrement U Ça~

meule. Vowfçave^ quelle a efté

cette année dans un terrible as

cendant , &ceft de la peut-eftre,

queft menu tout noftre mal. La

Canicule a donc efiéfurieuse , &

ft Von peut ains, figurer l'acîion

& U suite de ses influences t ce

Chien enragé a mordu une infini»

té de Gens qui en font mons, £e

que j'attrilue k la Canicule , je
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te liens d'i/omcre , ce genie si

estimé de l'Antiquité. Il dit posi

tivement au XXII. Livre de

son Iliade, , qu 'elle menace de plu

sieurs maladies mortelles. Il ^re

tend qu'elle fait le mefme rava

gefur U ttrre quefaisoit Achille

ttanïleCamp des Troyens y &

que cet Asire avec fes flammes t

n'efl pas moins rcdoyuble au

genre humain 3 que ce. Heres

ïefloit aux Ennemis des Gtecs

avec son Glaive, Il efí donc con

fiant que la Canicule qui s'en ffi

prise à toute sorte de gens , fans

distinction d'Etats ny de lieux ,

ría point esté depuis plusieurs

L iiij
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années fì ardente que celle. cyl

Noflre Zone temperée ejìoit deve

nue une Zone Torride- Le Soleil

au lieu de rayons doux & salu

taires , lançon des Dards embra

sez. , & nous avions des jours

d'Afrique dans le Climat de

l'Europe. Ne feroient.ce point

les grandes ardeurs de la Canicu

le , les chaleurs brûlantes de cet

lAfìte , qui auroient allumé le

feu de tant de sevres?

Avant les chaleurs excessives

de l'Eté y nous avions eu des

pluyes continuelles dans le Prin

temps. Ce n'eftoit crue des Eau»

dans l'air 0' fur U terre , tot
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r<m , rivieres , inondations. On

eujìdit qu'ily avoitune revolu

tion des eaux dit Deluge. Tant de

pluyes ontfans doute gastê l'air,

& l'air gaflé a beaucoup nuy

aux corps. Nous vivons dans

l'air comme les PoiJJhns dans

seau ìcar l'air n'efl qu'une eatt

subtile , comme l'eau efl un air

ípdijjt & coagulé. St donc , lors

que l'eaU efî corrompue les Toif-

fons en soufrent , il n'est pas

étrange que l'air ejìant corrom~

puttl ait fait naijìre de fâcheu

se* frequentes maladies, mef-

mefatales à ceux qui en ont ejìá

atteints. Comme nous avons etç
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Homere four garant du pouvoir

de la Canicule à nuire sur la

terre , il y a auffiun Auteurd'un

grand nom , qui impute aux

'pluyesexcejjtv.es des fuites dan

gereuses 0 funestes, C'efì H/p-

pocrate, qui dans la Session troi

sième, a l'Aphorisme onzieme >

dit positivement , que lors qu'il

y a de grandes pluies dans le

Trintemps j il arrive necefjaire-

ment dans l'Eté , des fievres ma

lignes , sur tout aux Femmes {0

aux autres perfennes , quìt comme

elles, ont un temperament foible

f0 delicat. Voila la Prtàiclion

de l'Oracle >voicy l'accomplifa
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ment dans nostre trijie experien

ce. Les pluies font tombées avec

debordement en Avril & en

May. L es fîevres sont venues

enJuin & en Juillet , $ elles

continuent dans fAutomne, Il

dit mefme que lors que ïHiver

* esté sec , accompagné de

vents Septentrionaux , cette se

cheresse de l'Hiver se tourne en

grande humidité dans le Prin

temps , fy que les venti Septen

trionaux degenerent en vents de

Midy. Cela est arrivé i tel &

ejìé nostre tíiver , tel est. devenu

nostre Printemps. Le derange

ment des Saisons est rude , #r un
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corps aujji infirme qu'efl le corps

humain .ne peut pas toujours re

sister à ces 'variations du temps.

De cette forte , le temps ayant

efìé indispose dans l'Hiver i dans

le Printemps, & dans lyE(ìé*

les Hommes ont suivi le temps t

.^f font devenus malades. Per-

mette^-moy de joindre à ce que

je tiens de dire , une considera

tion Physique. Je remarque

je soutiens que les grandes

continuelles pluies du Printemps

ont trop lavé l'air , comme les

Torrents dégraissent les terres où

ils passent , emportent leurs

Sels d'où depend leur fecondité.
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%es pluies ont enlevé à l'airson

Nitre , elles l'ont fait fondre ,

elles l'ont desitué defan esprit &

de su 'vertu. L'air efiant ainsi

noyé , £<r devenu Jîerile ($s im

puissant , que pouvoient devenir

les corps refpirans cet air aride

detruit > fnon languir y tom

ber enfoiblcjfc , & enfin mourirs

Çette observation trouvera son

jour dans un exemple de la ma

chine Tneumatique. Lors qu'on

pouffe l'air hors d'un vase de

verre dans lequel on a mis un.

Oifeau qui y a le mefme espace

que dans fa Cage , pour s'y rr-'.

muer dp fauter // arrive à me-
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sure que le ressort de U machiné

jouë , & que l'airfort du vase,

que L'Oifeau qui esoit gay , com»

mence à languir. Il ouvre son

petit bec n'en pouvant plus y ilse

laisse tombersur le dos deses plu

mes t&ft on ne fe pressait alors

de laisser rentrer l'air dans le va*

se , il rr.ourroit dans le moment.

Voila le modele precis de ce

quont sj.it les pluies. Elles ont,

pour ainsi dire , pompé le Nitre

hors de l'air> elles luy ont fou-

' jlraitfa vertu elafliquefon esprit

vif(y puisant ; elles luy ont

fait perdrefaforce {0son essence.

Quelsort es celuj des corps bu-
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inains reduits k refoirer un air

qui n'est plus dit , qui ría plut

foname fy fe>n mouvements que

d'estre faibles, malades , ç$r en

danger de mort , k moins d'avoir

une vigueur extreme pourse fou~

tenir dans un pareil état , jusqu'à

ce que II air soit revivifié , qu'il

soit rentré dansfa premiere com~

position, (y qu'il ait ieeeuvréft

substance hitreuse.

Apres estre descendu des\Astres\

dans l'air* ilfaut encore descen

dre de l'airfur la terre.Je mefor

me icy une idée de la Terre corn-

me d'uneMere-nourice.Le mau

vais lait des Nourrices , fait perir
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les enfans i U mauvaise nourri-

iure qu'on tire de U terre fait le

mesme préjudice a la vie des per~

sonne s qui la reçoivent ; on sou

fre y on languit , £7" cela va sou

vent à U mort. Or à considerer

la maniere dont on a vécu , &

la Qualité des alimens qu'on a

pris cette année , on a ejìê mal

fubflanté. Ceres $ Bacchus^'eft

à dire t Its champs $ les vi

gnes ne nous ont pas laijjé man

quer de pain & de vin 1 mais le

pain n'a pas efléfait de bon Blé ,

le vin par une verdeur inusi

tée nejìoit pas potable. Les Le-

gumes&lesfruits n'ont pas acquis
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ìeur maturité, On amrfme o\?fer-

waveç des Microscopes , qu'ils

nvoit fur leur premiere peau , de

petits Vers , ejut efiant pris avec

les fruits & les Legumes que l'on

mangeait,font devenus degrands

ennemis de la fantè a plusieurs ,

£j7' de la vie à quelques uns ,

tomme il a paru dans les Mala

des qui nont efte gueris qu'en

rendant des vers , & dam ceux

qui ne les ayant pas rendus en

font morts. La viande nonphts ,

n'efloit pai de hon suc. Le 'Betail

A langui cette année* il a ejìé

maigre ,fam ^aijj: , & se sen

tant des mauvais paf ages, N'y

Nov. ifyy M
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A-t-il pas en tout cela un sujet

complet de Maladies f Rien de

bon dans le paintdans le vin >

dans la viande , dans les fruits ,

dans les legumes * tout ejìant mal

conditionné. Enfin mauvaise

nourriture , mauvais lait de la

Nourrice commune du genre bit-

main , ne pouvoit quefaire lan

guir {0 enfin mourir plusieurs

Nourrtçons.

On peut encore regArier la ter

re dans la double impression qu'el

le areceUe des pluies continuelles

du Printemps , ç*r des grandes

chaleurs de l'Ssté. La pluies ont

noyé U terre , qui en efi deve
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hue marecageuse t & l'on sçait

combien les Marais sent mal

sains. Les chalems brulantes de

l'Eté leur ont succedé * eltes ont

trouvé les fores de la terre ou

verts elles en ont élevé des

vapeurs & des exhalaisons mor

telles t matieres des fievres putri

des, des maladies aigres , & cau

fes des funerailles qui s'en font

suivies. Enfin il paroifi que

cette année efiant fi mal compo

sée , n'a pu efire qu'une année de

maladies & de mortalité y ce qui

fait la santé &la viedel'bom-

mt , cefi l'humide radical & U

chaleur naturelle dans yn état ju~

M ij
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jìe & temperé. Si l'un & l'autre

tombent dans l'excés , que l'hu-

mide radical soit inondé de sl%~

xions y & que la chaleur natu

relle soit augmentée a un degré

extrême par un feu étranger, il

ny a plus de temperament 3 cefl

un desordre , une revolte qui cau

se une guerre civile dans le corps.

Tel a eílé , pour ainsi dire, l'hu

mide radical & la chaleur natu

relle des Saisons. Leur estât a eflé

troublé par les pluyes excessives

du Printemps £<r par les chaleurs

extraordinaires de l'Efle; il n'y a

plus eu de conflitution 'air nm-

peré. ^Ainfi k Ternes se portant
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ttíaî ton a eu part, a cette indispos

fmon ì les maladies en font nées,

(Des ont attaqué leGenre humain»

elles ont couché plufieurs person

nes dans le lit , $ plusieurs dam

le, .tombeau:^ ^%.\ -j. i

Voila* Monfeur, tous les Cott-

jure^contre la santé& contre la

vie de l'homme. La Canicule

d'Homere , les Pluyes d'Hippo-

crate , l'air dejìitue' de son Nitre9

la Terre mauvaise Nourrice, (^

donnant de mauvais lait y etle*

mefme mal nourrie , n Vfiant point

empregnée de Nitre que l'Air a

de coutume de iuy donner \tnfin

les vapeurs & les exhalaisons
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indignes qui font sorties de£ en~

trai Ile s de la Terre , qui ont

infèóîâ celles de ['homme ; que de

Conjure^!Heureux ceux qui ont

pu fè sauver de leur attentat.

Vou, & moy, Monseur,sommes

de ce petit nomhre d'heureux, &

pour nous conserver , je vais finir

cette Lettre ; car s'il y a du ris

que en demeurant trop longtemps

auprcs des Malades , qu'on ne

prenne leur mal , ilpourroit eflre

dangereux (savoir un plus long

commerce avec les Ennemis de U

santé g? de la vie de l 'homme.

On a reccu des nouvelles
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d'une mort , qui pourra faire

changer la situation des affai

res d'Allemagne. Cclt celle

du Chancelier Stratmanjprc*

mier Ministre de rtmpcrcur,

quientretenort ce Prince dans

un esprit de guerre, quoy qu'il

suit narurellcment bon, &

qu'il au beaucoup de pieté.

Le Livre inritulé, Etat pefent

des ^jfaires de l'Europe , que jc

vous envoyay au mois de Jan

vier dernier , a dû vous faire

connoistreà fond cc Ministre

qui vient demourir , & dont

les conseils ont esté si ruineux

à la Religion Catholique,puis
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qu'ils ont engagé la Maísost

d'Austriche, à maintenir un

Usurpateur , qui comme Chef

du Party Protestant , ne cher

che qu a la détruire , & ne ti

re d argent de ceux qui sont

entrez dans ses intercits , que

pour maintenir les Protestans

en persecutant les Catholi

ques.

Jc vous ay déja parlé des

quatre parties des Forces de

l'Europc t qui ont esté don

nées au Public La cinquième

vient de paroistre. On trouve

d'abord une Table divisée en

hun colomncs, dont les cinq

prcmicies
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premieres contiennenr les

tre au joue, font le Plan de Pa

ris> trois feuilles du Canal de

M.iin tenon, LiíU , Licgc , Lu

xembourg ,le Sas de Gand, ;

Arras , les Forts. de la K-no-

que, François , & Louis , les.

environs de Francfort, Hcy^

dclberg , Hailbron , Rhcin-

veue de Fnboarg , B sb ,1c

Combat de Lcuze & ecluy de -

Stcinkcrkc } la Bataille de

Ncerwinde, Quebec afíìcgé-

Nov. 1633. N

noms des Plans qui y font

cnrrcz.XeUx de la cinquième

partie que Ton vient de met*



U6 MERCURE

par lcscAngloisj&Charleroy^

Lc Plan de Paris, qui sc trouve

à la teste de cette mesme par-

tic, quoy que petit, ne laifle

pas d'estre aussi correct que

le grand , & il n'y manque ny

rues , ny ruelles, ny Culs de

sac. 11 est de la plus belle gra-

veurc qui ait jamais paru pour

un Plan. Ces cinq parties sc

vendent à Paris chez i'Au-

tcundans l'Iflc du Palais,sur le

Quay de l'Horloge , à la

Sphere Royale. 11 donnera

d'année en année les trois par

ties qui restent pour achever

ce grand Ouvrage. ^
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Le Jcudy ii. de ce mois, Ml

du Bois, celebre par les ex

cellentes Traductions qu'il

sous a données desLettres de

Saint Augustin,& de plusieurs

Traitez de Ciceron, avec des

Notes auílì curieuses que fra

yantes , fut reccu en l' Acadé

mie Françoise , à la place de

feu M1 de Novion, premier

President au Parlement de Pa

lis. Son Discours receut de

grands applaudisscmcns, & il

cn estait tres- digne. Apres /

avoir marque; avec beaucoup i

d'éloquence qu'il connoissoic

fout le prix de l'honneur quV i

f ""/Ni; ' '
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on luy faisoit en lWmertahc

dans une Compagnie illustrée

par les plus éminentes Digni-

tezdc l'Eglifc&de l'Etai, re

cette dés la naissance dans le

íèin du grand Cardinal de Ri

chelieu , dont elle avoir, páéy .

tagé ks soins & l'application^ '

recueille «prés fa mort par un.

Chancelier . d'un merite égal

à fa dignité , & enfin adoptée ,

par leRoy mcfmc ,qui a bien,

Voulu s'en declarer le Prote

cteur, & cn établir le Siege

jusque dans le Sanctuaire de

la Majesté Royale, il dit que

cet honneur estoil encore rc-
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haussé par k place où* il avoit

peine à soutenir de se voir ,

quand il pensoicqu'òn l'avoit

veuë remplie par un Magis

trat d'un merite qui l'avoit

é/evé jusqu'au faistç du phis

auguste Tribunal de la Justi

ce, d'un nom en poflession

des plus hautes dignitez de

l'Epéc aussi - bien que de la

Robe, d'une fidelité heredi

taire & inviolable pour son

Roy , dans les temps les plus

difficiles i d'un esprit aisé;,

d'une éloquence vive & con

cise* & d'une capacité propor

tionnée à la grâdeur de ses cm*,

N iij
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plois , & dont les changemefis

de fortune n'avoient servi qu'à

faire connoístre qn'il poste-;

doit également , & les vertus

de la vie privée, & celles deia

Magistrature. Il ajouta , on

. parlant de çc que Meilleurs de

TAcademie ont fait pour la

Langue, en la fixant par le Di

ctionnaire qui estprestàvoir

le jour j que ce n estoit que la

moindre partie de ce que l'E-

Joquence leur devoit; qu'ils

en avoient banny çes affecta

tions pucriles, qui citaient

comme ses jouets dans l'cn-

fance où ils l'avoicnt trouvée,
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& touc ce faste d'érudition ,

qui n'cstoir qu'un supplement

à la disette des pensées j qu'ils

luy avoient oíté cette vaine

parure de grands mots qui en-

tretenoient ia fausse idée qu'

on s'en estoit faite au com

mencement de ce Sieele , &

qu'ils l'avoient reduite à cette

noble simplicité , qui sure de

son prix & de son mcrite , dé

daigne tous les ornemens é-

trangers ; qu'enfin ils avoient

appris au Public , que pour

parler éloquemment il ne faut

que íçavoir la Langue , & bien

penser , & que le discours 1c

, N iiij



, plus parfait, est cjclu.y où !a fa*

: bhmité & la conrinuité des

. pensées laisse le nn,oins faire

d attention aux parolcsi & que

la feule ncccííìté de passer par

les íens pour aller à l'cspiit,

rend diffcrent du langage des

Anges. II passade lààl'Eloge

de nostre Auguste Monarque,

& dit que bien loin de cher

cher à relever l'éelat de ses 4

actions par les secours del'E-

loqucnce, on n'estoiten peine

que de le temperer jusqu'à la

portée de nos yeux. Et quels

yeux , continua- t-il, ne se-

roient éblouis de ce que le
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^cîc & 1 amour de la Reli

gion , autan r que le .sot n de sa

gloire & de son Estat > luy font

faire pour rompre les efforts

d'une Ligue ,quipar une et-

pece d'enchantement ,a íç U

reunir tant d'intercíts oppo

sez , & de Religions d ifferen-

tes , & soulever contrG luy

presque» toutes les Puissances

oc í'Europc ? Mais à quoy a-t«

elle servi , qu a tirer la valeur

du Roy de la contrainte où sa

jiioderation la tenoit depuis

long-temps , & à faire voir par

les Conqucstes qu'il fait fur

tant d'Ennemis assemblez 3 ce
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qu'il pourfoit contre chatíur»?

Combien de succez sur terre

& íur mer dans cette derniere

Campagne ! Combien de Vil

les conquises ! Combien de

Batailles gagnées! 'Et quelle

Victoire plus glorieuse & plus

complette que celle que le

Roy ment de remporter cn

PiedmontîEnquel estat re-j

duit-ellc un Prince , qui fier

d'une Puissance empruntée,

a osé se mesurer à celle de

nostre Maistre ? Heureux ,fí

ses disgraces pouvoient luy

faire comprendre qu'il n'y a

de salut pour luy, que dans les

bonnes grâces du Roy í T©$4
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,tcla vie de cCt grand Monar^

•que est pleine de pareils Mi

racles , mais j'ose dire que

ce qui fait là gloire des autres

Princes nuit à la sienne , &

qu'il y a toûjours à perdre

pour luy, lors que par le bruïç

de fes Exploits, il détourna

noftre attention de fes Vertus

interieures. Quel spectaele

oíFrcnt-cllcs tux yeux de l'efc

prit ? Quel prodige , que VAU

íiancc qu'il a Cccu faire dés ses

premieres années du Souve

rain pouvoir, & de la souve

raine moderation ! Quel spe

ctaele encore une fois , qu'u»

pouvoir fans bornes fous le
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jcuï; de la raison , & si parfais

tdment assujetti aux Loix les

plussevercs, je ne dis pas de

1 hummitc , mais de l'hon-

ticltcté mesme & de la poHtek

se , que dans tourc 1a vie dtt

Roy , il ne luy est pas échape

une feule parole qui pust con

trister le moindre de ceux qui

ont l'honncurde l'approcheit

Voila ce qui achevé' dans le

Roy , Ic caractcre d'un ; veri

table Hcros , & qui le distin

gue si noblement de ces faux

Hcros 3 dont toute Ja verttt

n'est que hauteur & ferocité.

Si l'on tient compte aux au
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fcfes hommes de ce qu'il pa-

toist de moderarion cn eux>

quoy que ce ne Coic dans U

plus parc queTefrVt de leur;

foiblcssc & de Icurimpuissanv

ce , qui peut jamais assez a.à4

tnircr celle d'un Prinee qui n'a

qu'à vouloir , & cn qui elle n'a

ptnntd'autrc.ficin que fa Sa

gesse ì Quelle autre Vcr.tu se

Foûtìendíoit si elle cstoitnusc

à une telle épreuve , & qui

est ce qurnesujccomberoit pas

quelquefois à l'envie nopnar»

tufclle^de faire sentir, aux dé

pens meímc de l'bum*nité >

qu'on cil le MAi tire ? Mr da
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Bois finit en disant à M" de

i'Academic > qu'ils devoienc

à la posterité , le Portrait de

certe grande Ame , & que

C'cstoit à eux à iny transmet-?

fre pour rinstruction des

Rois, ce que nous admirons

le plus dans le nostre.

M'I'AbbéTcstu de MauS

roy , ancien Aumofnier de

Madame , & alors Directeur

de l'Academie, repondit à ce

discours d'une maniere qui fie

connoistre qu'il estoit tres- di

gne de L'avantage qu'il avoit

«de parler au nom de la Com

pagnie. Il dit d'abord à M1 du
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Bois, que PAcademie Fran

çoise, egalement sensible à la

perte & à l'acquisition des

Sujets qui la compoícnc , cu«

vroic ce jour-là ses Portes,

pour témoigner publique

ment fa jòye & fa douleur }

asscuréc que soit qu'elle celc-

brast le merite du Défunt Il

lustre dont il remphslbit U

place ,soit qu'elle couronnait

te sien > elle trouveroit autant

d'approbateurs, qu'il y avoit

de personnes distinguées dans

la Republique des Lettres. Il

ajouta au Portrait qui avoic

esté déja fait des rares qualuea



de feu M r de Novion,rE!ogè

qui estoiç oeu à, la sagesse qub

1 avoit fait descendre du hauc'v

degré pu l'avon élevé sonate-,

rite,cíí( le,mettaiir;à,la teste;

du plus auguíic Senat du

jpnpnde. II n'est pas ordinaire ,

du? il ,de trouver des pci ton

nes capables des grands Em»i

alois. IU'est moins; cncore.de

îeui voir garder une juste mo--*

deration , lors qu'ils y sont u- *

ne fors établis, mars il est fur-*

prenant qu'ils renoncent &

ï'autorjré ,aprés en avoir goû

té les charmes. Le poids des.ì .

années a beau survenir à cclu y
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<lcs grandes Affaires i ils traî

nent les Liens d'Or & de Pour

pre qui les attachent , fans a-

voir la force de les rompre , &

ïì par un bonheur qui n'arri

ve presque jamais , ils entre-

voyentrinnocenec & la dou

ceur de la vie privée,c'cst tou

jours si inutilement & si tard ,

.que la seduction de cette mè-

me autorité qui leur a fait

íout entreprendre , ne leur

sçauroit permettre de la quit

ter. Il passa de là à l'avantage

que Mr <3u Bois avoit eu d'ê

tre Gouverneur de feu M* 1c

Duc de Guise, Neveu de Ma-

Nov. i6tf. O
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demoiselle de Guise * qui

avow bien voulu se servir dé

ses Conseils en toutes sortes

d'occasions , & en parlant des

productions de son genie , il

die qu'elles n'estoient plus en

tierement à luy y & que ces fí«

delies Traductions des Let

tres, des Confessions ,& des

autres Ouvrages de Saint Au

gustin que le Public a receus

avec tant d'applaudissement,

les Offices de Ciccron , ses

beaux TraitezderAmitiéjdc

la Vieillesse ,& des Paradoxes

si ingenieusement enrichis de

Remarques également pica-
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Tes & sçavantes r «stoient un

bien que PAcademie avoit

droit de partager avec luy. Il

ajousta qu'il la trouveroit

appliquée à composer une

Grammairede nostre Langue,

de sur le point de publier son

Dictionnaire , mais que ce qui

l'occupoit davantage , estoic

le foin de travailler à la gloire

du plus grand Roy du monde.

Que le Prince ambitieux ,

poursuivit-il , qui a déja se-*

duit la plus grande partie des

Puissances de l'Europe , ache

ve de multiplier les forces de

ses Alliez, Louis le Grand a

O ij
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trois Puistancts avec quoy ìl

reduira toutes cciU s de la ter-

:*c, fa Teste> le Bras de ses Gé

neraux > & !r Cœur de ses

Peuples. Avec cela , point de

Conseils qu'il ne dissipe point

de Foriercfle qu'il ne fou

droye, point de Victoire qu'il

nc rcrnporre. Roches escar

pées que la situation rend au

dacieuses , vous n'est es plus

imprenables Fameuses jour

nées de Staffardc, dp Stein

kerque , de Nccrwinde , de

laMarsaille. vous ferez éter3

ncllemcnt memorables parla

honte & par la defaite ennerc



de ses EnncmisrVoiles innom

brables , qui occupiez tout

l'Occan pendants ^cetee der

niere Campagne , & qui me

naciez si fierement nos Coites,

.fuyez , rentrez dans vos Porti,

le Frcrede Loiiis le Grand est

trop prés die vous . Ii finie ca

disant à W du Bois , qu'il de>

voit se souvenir qu'un A cadeiî

micicneít un homme consas

créa la Gloiredu Roy ,& que

íì ceux qui sont témoins de

ses grandes Actions ont tant

de peine à publier dignement

les prodiges de son Regne, la

Posterité n'enaura pas moins

à les croire.
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Ces deux Discours ayant

£stc prononcez , Mr l'Abbc

Tallemánt leut une fuite du

Poème de la Creation du mon

de de Mr Pcrraut.Ccstoit l'en?

droit du Deluge. On y trouva

des descriptions tres-vives. II

leut ensuite les Vers que je

vous envoye. Ils font de Mr

Boyer, & furent extrêmement

applaudis.
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A M< LE MARESCHAL

. DE CATINAT.

TRopfoible pourpouvoirsufe

sire

A chanter lesfameux Exploits}

Par qui le Roytvangeurdts Rois ,

Voit croistre tous lesjoursson Won»

tjrfon Empire >

Ma Muse fatiguée estoit presque aux

abois i ,

Cependant , Catinat , ta derniere Fi-.

Boire

Me force , malgré moj , de donner à

ta gloire 7

Le reste languìjfant d'une mourante

voix,
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Un Prince infdette a la Trancii

Rompant une auguste Alliance ,

Tour s'unir a U Ligue expose sis

Etats y . ,. a , * ;v

Embrasse aveuglement son projet //-

?nerairct i<\a<*.

Etsur une pompeuse & brillante chU

. . mw? . . . V '.> .

Se preste contre nous a tousses atten-

. < . tatS- . : .: ). « <>' .

Esclave ambitieux des secours qu'ott

luy donne ,

// laisse Amis , Sujets , &fa propre

' .V personne,, o '. * .1 1

Gemirfous un joug inhumain ;

Et voit avec: indifference r .~

Tous ses Voistns en proye à l'injuste

* íicenu+\. V. »<. .*.- ): .

>f /^«/íj fureurs du barbare Ger

main.

LOVIS
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L & VI S qui des tirans aime à pur-*

ger la terre , . v

£1} oistfans balancer, & trouve en

luy la main

'•J*hì powveitsagementgouvernerfon

' Tonnerre.

Ouy , c'est p4r toy, genereux Cd»

tìtlAty ,

Jisue ton Roy veut forcer l'aT^ile im

penetrable ,

Cu nous vuyons L'orgueil d'un Prince

ingrat

Oser braversa foudre inévitable,

J'our le combattre ejr vaincre sûre

ment , - »' •

Il oppose ton j{ele à fon ingratitudet

Ta patience a son inquietude,

g/ tasagesse à son emportement

Avec ces armes invincibles

Noy. ìápj. P
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£ On te voit à chaque memsnt,

íout chercher i'Enmmy qut t'attend

fierement .

e Percer des lieux inaccessibles.

Tous les ans les plus beaux Lauriers

Cueillis fut des rochers horrible-i;

Couronnent tes exploits guerriers,

tors que de C' Ennemy les troupes

trop nombreuses ,

De nos armes victorieuses

Bornant le cours précipité ,

Te reduisent a la defense ; ' j

ifinfatigable vigilance,

Et Í'A sage intrepidité ,

Ftnt caatre leurs efforts de puissan

tes barrieres,

Et redonnent a nos Frontieres

Leur premiere tranquillité.

C'est alors queffavant dans cet Art

militaire,

J&uìfçaèt gag/tft du temps , &sem

ble ne rien faire,



gu^ind il agit avecque moins d'é

clat

Tu meditois ta derniere Victoire,

Et prèparois JÌ bien le succès dt$

Combat ,

Qu'elle t'a faitjouir de tout ce que

la gloire

A de plusprecieux& deplus delicat.

La Victoire jamais ne se mentra Jt

belle,

Tu nous la fais paroijìre avec tous

ses appas.

On la voit quelquefois aux deux par

tis cruelle ,

Balancer le succès, & ne s'expli

quer pas.

Aujourd'buy toute entiere à ton party

fMe,

Elle /fait ménager lesang de nos

Soldats,

Pij
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On ne murmure, flus contre elle ,

Et ce n'est que pour toy , dés que ta

voix l'appelle,^ %i 0 , , x"

J^jfeile fuit d'%n plein vol tes or

dres & tes pas.

Elle est entre tes matns juste, mo

deste , fagl*. -0

Et de tant 4' Ennemis défaits ,

Ne veut tirer autre avantage ,

JVjte d'estre enstn f heureux petjfige

Des fureurs de la Guerre aux dou

ceurs de la Paix.

Pour remplir de Louis le destin heroi*

que,

Songe questrea la fois Roy , Conque~

rant , Vainqueur ,

jtjH'í tout ce quetes noms ont deplus

magnistqus , ,

N'cgdepoint le nom dePAcistuteur,
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"four répondre à ses voeux ose íottt

entreprendre, Vv'**t- "i

ll faut que ta teste ou ton bitts

Forcent l'Ennetvy dese rendre ;

st perte , ou la Paix ,sriijsent

nos Combats. A x-'

Acheve *fì í'ingrat ose encorse dé-

•fendre^ "

La Paix se prépare à descendre.

Jz>ue l'Ennemy ta veye , ejr n en

jaUise pas-

Ou pliìtojl secondant la grandeur de

courage,

Vont ton Royft toujours un si par

fait usage,

J^uelque ardeur , quelque espoir

qui presse ta valeur,

t Croy qu'entre ses vertus la bonte

« ^dans fon cœur

Occupe la premiere place .

P iij
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Dans quelque extremité , dans MètH

que grand malheur

^j,e le Vaincu demande grace, ' "

Naffre puissant Monarque est preslX

v '.. . ta danntr;

En faveur de la Paix ménage sa fi'

Boire. . î

^Vaincre pourcefíscros ejl une moin

dre gloire*, -

J>)He la gloire -de pardonner

Voicy.unc seconde Lettré

de Mr TAbbé Dcílandcs,*

Grand Archidiacre & Cha

noine de Treguier, dont on

vient de me faire part.Vous ne

devez point vous attacher à

Tordre des temps où ces Let

tres ont este écrites j mais feu-

i i v •
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Iemcnc aux choses curieuses

qu'elles contiennent.

A Mr LE CHEVALIER

« . " . • . ..,.„.,< ..

v DESLANDES ^

Garde de la Marine.

# Ans le mefme temps que

\ Pvous iwétriveT^ de U

mer de devant Cadix 3 $ que

doms memande% la defaite de la'

Flotte deflince pour Smirne ;

k notis recevons icy les nouvelles

d'une entiere Victoire que Mxle

JMarcchal de Luxembourg a

P iiii
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remportéefur les Princes de 'Ba

viere fjr .d'Ordnve. 'je n ay pU\

lire U Lettre du R,oy qui en ex

plique les circonjlances , que je

n aye en mefme temps soupirs

vers le Ciel , pour demander atí

Dieu des x^ítmees la conserva

tion d'un Monarque qui esf sa

vive Image 3 & sa parsúte re-

ptrsntation. Comme Louis le

Grand n a pris les armes que

poursoutenir la gloire des Au

tels y les interets de l'Eglise

la verité de la Religion , le Ciel

par un retour de reconnoissance t

eíî obligé de proteger , d'aimer ,

de conferver m Souverain ,
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qtúejìdans tout le monde í'uni^

que a^ile des Vatels , de.l'Egli~

Jè & de la Religion. . . > . * ;

1 Que de S^gefp y que de Çran2

deur d'ame y que de moderation

dans' ce Fils ÍAifné de l'Eglifel

Vous ave1^ ejìé , mon cher Ne-.

ueu , leTémoin de la moderation

duRoy * puis que mous me man-,

de% que par une pure compajjton

pour le Peuple de Cadix , cette

belle & riche Ville n a pas eflê

bombardée. Vous ave^ raison de

me dire que les ordres de Sa Ma-

je fié. ne pouvoient jamais eílre

mieux executes que par ML le

Maréchal deTourville* Dtmeu^
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rom â\ccord que l'Hijhire dtt

Rvv sera l'éionnemmt de tous les

Jtedes mat t bourra t on parler

de Louts le Grand, l'Empereur

da François , le Roy de la .

M't r , fans parler de M1'le Ma->

recbal deTourville f

Je vous vois dans Yempresse

ment de fçavoit l'Hìjìoire de ce

Marechal fous qui vous ave% _

l'honneur deservir ; je vais vous

en dire quelque chose. %yinne

Hilarion £oflcnún , Comte de

Tourville i fut fait Chevalier de

Malte à l'age de quatre ans. Il

n en a pas fait les vœux , il s'est

signalé en plusieurs occasions, íì
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fut le premier qui se jetta sur

íitr Vaisseau Tare, qu'on avoit

abordé. II donna des marques d'u*

ne va-leur extraordinaire dans

un Combat particulier de Galere

en Galere ; huit cens Janissaires

qui efioient sur la Galere Turque

furent faits prisonniers. Apres

fes Caravanes^ il arma un Vaifi

seau en Course avec le Cheva

lier d'Hoqutftcourt. Ils firent des

prises considerables. Ils mirent

hors de Combat sept VaiffeauK

d'Alger y &en enleverent trois.

Ils furent ensuite attaque^ par

trente Galeres* dont les princi~

fales allerent les aborder. Aprê$
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Un sanglant Çcmbat ,lesGaU-

res furent obligées de faire une

honteuse retraite.

En ïan 1GC7. le %oy lest

Capitaine d'un defes plus beaux

Vaisseaux , */ S'ffi trouvé dans

toutes les Batailles navales Kctt

il s'ejf toujours fort distingué,

premierement dans celle de Sols-

bey en Angleterre* où il demeu

ra en Ltgne , quoy que son Vais

feaufujì percé de coups de canon.

Secondement dans les Bancs de

Hollande , où ilfut detaché, pour

attaquer les Ennemis t ft) enfin

dans la Mediteranie , où il fut

commande pour aller dans le Go/
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se de Venise. La il brûla un Vais

seau Rag*foi s cjtii portoit des

Troupes aux Ennemis , , nonob-

fiant fseu qttt satsp'll la, forteres

se de Bartette. Il'enleva un Vais

seau de soixante Canons chargé

de bleds , dont il secourut Mcffi'

ne. Il entra le premier dans le

Port d'^Aíouïle y aprés avoir

foudroyé la Ville de Rtggio. il

detachafa Chaloupe commandée

par le Comte de Coetlogon pour

aller fous le Fort d'A volas , @f

l'ayant suivy dans son Canol ,

ils contraignirent le Fort de fe

rendre , firent arborer le Pa-

yiHon de France. Ayant ensuite
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esté commandé pour aller avec

le mefme Comte de Coetlogon,

faire de l'Eau à Malte y il eut

optily avoit dam le Tort

de Soujje pir les Cofies de l'dffrî-

que dix sept Paisseaux Enne

mis. Il fit Poile de ce cojìé là. Il

p mit dans fa Chaloupe à l'en

trée de la nuit. Il accompagna son

Canot chargé de ftux d'artifices >

mit le pu dans tine Polacre ,

brula pluscars Vatfjeaux.

En 161 7. ilfuifait Chepd'Es

cadre ^Commandantsous le Ma,,

rechalde Vivone. Il fe trouva

devant Palerme où il brula l'A*

mirai d'Espagne avec neuf des
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plus beaux Vaisseaux. Dans le

Combat des Jjìes de Stromb,olbyt

il Je détacha dr fa Ligne , ac

compagna fon*Bjulof , s'attacha)

ái.t Vaiffeau^d: Ruitcr > ne le

quitta point qu'il ne l'eufi veû

fauter enVair. En 1681. Il fut

fait Lieutenant Çeneral. Ce fut

Juy cjut po(ìa la premiere (faìiole

pour bombarder Algtr en plein

jour ; £$r lJ contraignit cette Na-Ì

tion farouche à venir demander

la Paix > dont ildrefi les Arti

cles."^'oubliois de vous dire cpu il

fe trouva au bombardement de

(sennes 3 & cjuecefut luy qui al

la le premier l'épéc a U main «tt
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tatouer fy forcer les Ennemis

dans leurs Retranchements. En

ï6$3. il aborda Papachin ; & ce

fier Amiral Espagnol.malgré ft

fierté ,ftit obligé desaluer le Ta

tillon de flrance. Le Roy pour

reconnoijìre tant de fìgnaíe^ ser

vices le fit Vice-Amiral. Van

1690. le 2.0. dejudiet > il gagna ,

cptoy que le vent luy fujì contrai*

rc, la ftmeufe 'Bataille des Ifles

de Wtth fur les flottes Hollan

daises Angloifes. Il coula bas

fe'vze de leurs gros Vaisseaux}*

en brula plusieurs ,força les En

nemis de fe retirer dans leurs

Ports , demeura le Matjìre de la
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Mer , pour comble de glaire >

il fit en Angleterre une Dejcen*

te qui jeita la teneur dans tvut

le Royaume. ' v * :\

CM1 Charonnier Commissaire

de la tJMsrinèi fy dont vous con~

noifje^ le merite 3 me mande que

le Parfait qui ejì le Vaifftau GjHe

vous montes, desarmera à Tou

lon. Fous alli^ pafir voflre Hi

ver dans la plus belle Province

de l'Europe . Vous lirc"^ avec

plaisir l lJifioire des Hommes il

lustres de Provence. L'Auteur

ejì fi connu & ft ejìimé dans U

monde , qu'il suffit de nommer

tJM: ìJMoreri. Ce fut cbc^ *M

Novcmbie 1693.
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àe Pompone que je fis connoijfar£

ce avec ce Sçavant ëcclefa^iquel

ll me donna cette Histoire que je

vous envoye 9 &je luy fs pre

fent d'un Livre qui luy avoit

echapL C'est le Voyage en Tarta

rie qu avoit fait ÇxiUaume de

RuhnquiSfde l'Ordre des Freres

^Mineurs , qu'il avoit entrepris

par ttn ordre exprés de S. Louis ,

à qui il dedia son Livre, ll dit

dans fa Preface , que les Tarta

res quise ren dotentjìformidables

à toutes les Nations > ne redou

taient rien tant que les François;

il ajoute que cette estime des

François a efiéfi generale , que



GALANT- Mj

ereur Frïderic se déclara en

faveur de ta Naion Françoise ,

&des CheValk*s J^rar.çoís. Ce

fut dans cette fam?n_p,s Q)anfan

qutl composa , en se r.jouant

avec Jes Qeurùfans f$ tous les

Grands de i*Empire, II la com

posa en U Langue Provençales

' qui cftoit pour lors en vogue dans

toutes les C»vvs de l'Ettrepc. £et

Empereur s aprés avoir loué tou

tes les autres Nations expli

qué leur Caractere , se déclara en

commençant g? en finijjant enfa

veur des François , Piafmi Ca

valier Franccz , c'efî ainsi qu'il

commence & qu'il finit. Vousse

9J\
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re% bien aife , mon cher Neveu 1

defçavoir les raisons qu'eut Fri-

deric de faire un f't^in public

$s generait de s'y réjouir, fg) d'y

composer un Air a l'honntur de U

France, Qet Empereur s'efloit

brouillé pour peu de ebofe avec le

Pape. Il avoit fait arrejìer urí

Evefque Ànçlo'u qui l'avvit fui"

vi à Besançon. Le Pape Adrien

le pria de meitre ce Prtlat en li

berté , & pour le mieux persua

der > il le pìioitde fe souvenir que

Vannée precedente > il luy avett

donné la Couronne Imperiale,

Ces paroles choquerent l'Enpe-

teur t & il repondit d«ns son prs^



GALANT. %

itiier mouvement t qu'il ne tenoit

la Ronronne que de Dieu & de

l'EliÛion des Princes. Le Pape

pour ïadoucir s'expliqua en di-

jaHt qu'il luy avoit mis la Cou

ronne Impeiialejur la teíle par

une sainte £eremonie ,$ non pas

de plein droit. Apres le dece%

d'Adrien ., Alexandre III. Jbn

Saccejjlur , n'ayant pas eu les

mefmes menagcmens , on lit la

Paix de toute t'Europe troublée;

l'Empereur prit les armes . & le

Pape eut recours aux anathemes.

Vfìdcric s'ejìant declaré pour

ï'Antipape Visio* , la Jïrance,

refuge ordinaire des Papes perfe^
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tutef , receut le Pape avec au^

tant de joye que de 'cspeél , &

tn mfme temps elle Je declara

ï'arbitre entre Sa Sainteté &

l'Empercur. Ce sage Prince fut

ravi de trouver ce moyen pour se

reconcilier avec li Pape Cle

ment VIII. cy ce fut pour témoi

gner fa joye qu'il fit ce fameux

Feflin, où l'on chanta en Langue

Provençale cet air dont je vous

ay parlé, Vous voye^mon chef

Neveu t que nous ne pouvons

•uvrir aucun Historien* que nous

n y hfions toujours quelque chose

à la louange de U Monachie

Françoise,
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Fridcricqui avcit beaucoup de

sagesse , Je Utfsa conduire par les

hom avis du Conseil de France,

qui luy ft entendre que cejìoit

une chefe indigne d; fa Religion.

& de fa gloire , de son honneur ,

du nom de Tere de la Patrie ,

dent il fe glorifoïtt de proteger'

Viflor qui eíïoit un Usurpateur!

Frideric fans balancer abandon

na cci Êommetqui ejìoit un com

posé monstrueux de vanité, de,

malice desouplejje & d'irreligion.

Çet Empereur se donna bien de

garde defaire de l'^llemagne le

Theatre sanglant de la Guerre.

Bel exemple pour U Maison
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A'x^Atiflnchc , ft elle ejìoit capa»

île de reflechir sur ses propres

malheurs. La Pofìerité pomra-t-

ellele croire ? Pourra- t-on s ima

giner que des Princes qui ne font

éleves à ce haut degré de gran~

deur t que par le refpefl que leurs

cAnceflres ont eu pmr la uraye

Religion , soient *Jsz foibles

pour s'unir étroitement avec l'En» .

nemy juré de cette mefme Reli

gion ? Quelle honte , quelle ta

che t quel reproche éternel a la

Maison â'i^4i4 (triche , de se voir

soumise , reduite 9 forcée' de ne

pouvoir plusa^ir que pAr les res

sorts $ les mouvements que lu y

donne
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un Usurpateur , un homme fans

Religion.

LoiiisleÇrandaUoit donner îe

dernier coup de mafjue à la Re

ligion Protestante ; nous allions

to'AìtComme de paisibles Agneaux*

livre agreablementfous une mê

me Houlette. Où eíî cette fine

Tolitique de Madrid f Qu'est

devenue cette Rt bgion , ce My-

fíere , ce R?jìncmt nt du Cabinets

fe le repetc> quel reproche eternelt

quelle imprudence 1 Ce coup de

mas? ë qui alloit tomber fut U

Religion Pi otefiante t tombe fur

la 'Maison fisfiiflrichi. C'est

Louis le Grand , l'Empereur des

Nov. ifyj. K
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François , Us delices de fes peu

ples , la terreur de fes Jaloux ,

ennemis, de ft Gloire y c'est louis

le Grand qm n'a rien a fe repro-

cher qu'un excc^ de bonté (y de

moderation. .

Ce mefme \Jçademhìen An-

glois dont je vous ay parlé > a le» .

prefente U vie du Roy par un

Fleuve majejìmux (jui roule

egalement & tranquillementfes

flots. Ce fçavant homme faisant

reflexionfur ce qua esté la Mai

son i'Autriche dans son éclat,

fur ce quelle est prefentement

dans une honteuse dépendance ,

s'estsouvenu du Portrait de C/ce-
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patre qu'un Empereur fit tr'/tner

Princejji efiait npfefintêe dans

les chaifte?? U*uê air tranquitte

& riant} a<vcc une Vtpert quiluy

piquoit lefein.

Ma Lettre nefi déja que trop

longue. Je votis diray au pro

chain Ordinaire , ce quejacohus

Primorofius $ A4V %o:fie ont

pensé de vos propositions de Phjf-

jtcfue. Ces deux Doclettrs ^yín~

gloisfont d'un merite achevé

DOtts rendront raison fi l'Or efi

convertièle en aliment # fi on je

porte mieux proche la Mn% que

lors que l'on en ejì éloigné. Ces

Rij
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deux Cjuejìions nous meneront

bien loin. Ait regard de lojìre

troisième demande dès (jfets fuf-

prenans de l'amour Conjugal ,

nous ave% cité fort à propo< ce

qui ániva À pu M1 le <JHaro^is

de Charnaffé dont je vous mon -

tray le Portrait aux Armes

^^Angers % cjui ayant efpoufeune

Fille de Bre*é , çy eftant en ^AU

lemavne auprès de G^jìnve, Roy

de S.uede, qui y tfyoit entré j tíT

ayant appris le dtce% de jan E-

pouse tperdit U parole pour tvâ*

jours. Jean Fernel , ce fameux

Do£leur, natif à'Amiens * /O-

racje deson ficele > ne se contenta



pas de perdse la parole, cdr ayant

efîe appelle à U Cour par tine

Princesse , cjuiefloit dtfolée de fa

flerilité y ayant fceu la mort

de fá Femme > il tomba aux

\>ied$ de cetté Pr'mcejfe d'où on

t'ofìa pour le porter au Tombeau*

daris l' Eglife de Saint Jacques

de la Boucherie.Jefuis > ^T'C.

Quelque malheureux qu'on

soie , il faut talchcr de se met

tre au dessus de ses malheurs

fans s'en laisser trop abatrre. Iï

vient souvent des ressources

d'où Ion en doit clpetcr le

moins , & l'étoilc qui nous a

esté long-temps- con.iranx >

R iij
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change tout à coup la malt-*

gmcé de ses i.tvllqcstccs. Un

Cavalier né avec toutes Les

qualuez estimables qui font

r.honnestc homme , avoir fait

de longs efforts pour vaincre

l'iniuliicc de la fortune, cjui ne

luy ayant donne aucun bien,

scmbloit obihnéc à s'opposer

à tous les moyens qu'il pou-

voit tenter pour en acquerir.

On Tcstimoit à la Cour , mais

il n'avoit pû y reussir dans ce

qui luy estoit propre, & beau

coup d'affaires où il avoit

quelque part , s'estoient tou

jours terminées par de si mau»
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Tais succeZjtju'on pouvoit dire

que ceftòìt assez qù'îl cust in-

terest à onc chose pour croise .

qt/eHc échoueróit. Comme sa

-naissance eífcbit fort Considera*

2W«,:}fc qu'il tyóit Mjttii'doux,

fin, aisé,A ïnfiéuaht, ses A mis,

íuy persuaderent qu'en faisane

briller patmy le beau sexe les

•heureux ralens qui le distih»

gttoient dé la plufpart de ceux

de sou âge , il se tireroit d'af

faires par un mariage avanta*

geux , & trouveroit quelque

Pille nche & raisonnable , qui

s'attachant au metite prefera-

òlemcnt à tout , ne regarde-
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. roit en luy que fa pcrfonrkiu

Son genic ciìoit â(V;z poué de

,çc collé* là. 'Il 'le mit dans le

commerce des Femmes . & il

. cn facvû l'une mmicre agréa-

tic. II. sc faiío^,peu,fde parti<js

galantes 4a diyer^Mscmenr,

où il nefust appelle.': H estoft

l ame de la conversation, & ces

parties fímíTpjcnr, toujours trop

Joil; par Ja joyc. qu'il répandoit

dans tous les lieux où il Vou-

loit se trouver. Grand agré

ment par tout à le recevoir ,

ma is..nulle, foiblerflc du costé

du coeur. Toutes celles dont

la fortune auroit pû l'accom^
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woder fc tenoient fort rcfer-

.v.écs fur les declarations qu'il

leur pouvoit faire , & les té*-

moignages du plaisir qu'elles

^picnoicnr à le voir.nc passoient

4?omt certains obligeans de

hors qui n'alloicnt jamais à

A'eflbttìcl. Ainsi il passoit

^'agréables jours, mais fes as-

dattes n'en estoient pas dans

/íOimcjlleur .ordre. Parmy les

Djmcs qu'il voyoit souvent,

il. examina une aimable Brune

£}ui parlant bien moins que

joutes I&s autres, ne difoit rien

que . de juste quand il falloit

qu'elle répondiít. La Belle dç



son costé estoit pour luy Sztfc

la mesme atrenuon,& en faisant

scsreflixions, elle luy%oúvòit

un genie si supérieur à tous les

autres, qu'il n'y avoit qoe luy

seul à qui elle euft voulu don*

ncr toute son estime. Le Cava

lier qui crut voir en clic quel

que chose 'de solide qu'il ne

voyoitpoint ailkuis> la vbulut

connoittre mieux > & prenant

plaisir à l'entretenir , il décou

vrit des sentimens si nobles &

si élevez , & tant de droirure

d'ame , qu'insensiblement son

plus grand plaisir fut 'de luy

marquer la vraye estime qu'U
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avoitpourcllf.il hiyrcndoit

de plus frequentes visites qu'à

toutes les autres « & on ne

manqua pas de dire bicn.tôt

qu'il en estent amoureux. II

n'auroit pas eu de peine a le

devenir si fa raison 1 cust per

mis, mais quand la Belle auroit

voulu écouter fa p^íïìon , le

mariage nauroit pû servir

qu'à ics rendre l'un 6c l'autre

malheureux , puisque n'ayant

qu'un bien mediocre, qui nc

fuffiíoit que pour elle feule,

elle n'eust pû lepouíer,. fans

le mettre encote dans un estat

plus facheux que eeluy ou il



cstoic Elle cstoii bien aise de

s'en ygir; aimçc , & les foins

qu il luy rendoir avoienc

quelque chose qui flattoit fa

vanité ; ìnais ne voulant cn

luy qu'un Amy, elle vcilloic

fur íoncccjr pour Vempêcher

daller jusques à l'arnou^ôí cn

s'atnrant ía confiance , elle ne

cherchoit rien au delà. La

conformité d'humeur ne pou-

voie estre plus grande qu'elle

se trouvoic entre eux , & le

Cavalier luy disoir íìnccrc-

menr que la connoiíTant com

me il faisoit, il nc murmuroit

de sa mauvaise fortune a que
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patcc qu'il nc pouvoir luy of

frir un raug qui luy fcrort

peut est rc agreable , Vil avoit

de quoy 1c luy faire soutenir.

La Belle quiTi'cstot pa? moins

genereulc, l'aííuroit avec la

nitírac sincerité, que si elle

avoit cent mille écus, clìe l'en

feroit le maistie}m3Ìs qu'il fal

loir qu'ils se contentassent d'e-

stre Amis, c'est à dire, de ces

Amis qui nc changent point,

&qui n'ont cri veue que les

avantages de ia pei tonne qu'-

► ils aiment. lïs s'en fuioient

tous les jours d'aflez sot t s fer

mens ; & ia Belle qui íc fuit

\
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fait une joyc sensible de tirer

le Cavalier de mille embarras

que luy causoit son peu de

fortuneftt ce qu'elle put pour

luy faire épouser une astez ri

che Heriticre , des Parcns de

qui elle estoit Amie. La chose

alla mefme assez avant, &

l'afEiire estoit fur le point de sc

conelure, quand un Marquis

Vint à la traverse ,& renveisà

le projet qui avoit este for

mé. II fut préfcré par l'Hcri-

cicre,qui se laissa éblouir du

titre : & qui d'aillcui s trou-

voit un Mary avec quinze

imlk livres de rente. Le Ca-
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Valicrausiî oblige à l'aimable

Brune, que íì elic é toit venue à

bout de son entreprise, faiíoit

pour elle Toífiec d'un vray

Amy en publiant son mcrite,

Jk tichanr mesme d'engager à

fa recherche certaines pcríon-

nes qui pouvoient luy raire de

grands avantages. Elie ne pue

)c fçavoir fans luy en faire des

.plaintes. Elle luy marqua obli-

.geamment qu'en luy cher

chant ua paity avantageux , il

ne scavoit pas jusqu'où alldk

sa delicatesse ; qu'il l'avoit ac

coutumée àconnoistre ce qui

cstoit digne de touches un
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cœur bien fait , & qu a moins

qu'elle ne rrouvafl quelqu'un

qui îuy reslu mblast , ce ícroic

toujours inutilement que la

fortune s'ofïriroit à elle. Des

sentimens fi honnestesavoient

de grands charmes pour 1c

Cavalier , qui estant toujours

d'une humeur fort agreable ,

die un jour dans une assez

grande Compagnie , où l'en-

jciiemcnr donnoit beaucoup

de vivacité à la confersaron,

^u'il ave rtiíToit qu'il alloit fai

re unt Lottene, dont le nom

bre des Billets n'estoit pas en-

;core regie. Chacun luy prò
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jrnif d'en prendre, & oh fur

surpris d'entendre dire qu'il

n'y en auroirque pour lesFem-.

mes í&non pas pour toutes,

parce qu'il y en avoit d'une

cfpece à qui ce qu'il y avoit à

gagner n'estoit pas propre.

•On raisonna fort longtemps

fur ce que ce pouvoit estre, &

chacun en pensa ce qu'il vou

lut , fans qu'on le pùft obliger

à s'expliquer mieux. Quclcjucs

jours aptes s'eftant rrouvé íeul

avec plufìeurs Femmes , elles

luy pjrlerent de fa Lotrcric.

ïl répondit qu'il Tavoit re

glée , qu'il y avoit dix mìHc

Novembre 1693. S
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Billets, chacun de cent francs}

qu'il, ne ferait qu'un seul lor,

que s'il donnoit pour cent mil

le FraneSjla chose qu,il livreroit

à, celle qui auroit ce; \o%.± j ìf ;

l'cstimoit beaucoup davanta

ge, mais que dans la nécessité

des affaires il' y avoit certains

tcmps ou l'on trafiquait de

tout ; qu'ainsi elles n'avoient

u'à avertir leurs Amies, afin

Qu'elles envoyassent prendre

*jesBillets,& qu'il y auroit une

delité cnticie dans la distribu- :

on qui s'en feroit. Ce fut une

* uvclle Enigme pour toutes

noDames, & aptes qu'il euç(
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oít cent choses plaisantes fur

fa Loterie V il leur declara que

cc qu'il mettroit pour cc lot

unique, estoit fa liberté qu'il

estimoït beaucoup audelà de

cent mille francs, & qu'iL

promettoit d epouser celle qui

J'auroit gagne. On connut

parcet éclaircissement pour*

quoy il n'y avoir qu'un nom

bre de Femmes à qui fa

Loterie pouvoit convenir,

puifqut la pluspart en estoiem?

exclues pat le mariage. Certe

imagination de faire un gros,

Lot de fa personne leur parût à

toutes une chose si plaisance



.ut MERCUR«

qu'elles demeurerent d'accord

qu'il meritoit les cent mille

francs, à quoy il avoir voulu

cn ftxer, le prix. La plaisanterie

tìc cn peu de temps un fort

grand bruit dans la Ville. Lç

Cavalier la soutint avec au

tant de galanterie qp'ilmon-

troit d'clprir y & tout ce qui.

s'en disoìt luy donnoit úc

plus en plus occasion de badi

ner agrcablement sur sa Lot-

teric. On en parlote depuis

quelques jours , lors qu'un.

Inconnu vint le trouver, &

luy demanda trente billets

fous le uom de la Dame en-



cfosntiç du way:,#ipfcì%c. >En

mcsme cemps; il tira u^bptìjrp

se., j&i^ç^luc..compter mille

écus; au Ç^^alLcr , qui pre-

- nan t' : Ja , cota.os? pour un - jeu

de quelque DamGdcsa con-

noiííaoce qui avoit dessein dç

sp. <iiy,cíf ir , sc contenta de

répondre, qu'il mettroit son

nom sur son regi st r 2, pour

faire une boete de trente bil

lets , fur laquelle on écriroiç

Numcro premier , &qucl'on

diíhibueroit dans un certain

temps avec les autres. L In

connu luy rcpliqua qu'il a-

yoit prdre de laisler l'argenc
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s'il nc trouvoit point les bil*

lets prests,& qu'il reviendroit

au premier jour demander fa

boëte. En disant cela , il jetta

la bourse sur une table , &

tandis que le Cavalier alla Ijs .

prendre pour la luy remettre

entre les mains, il sféchapa

íànslay rien dire de plus. Le

Cavalier surpris de certe avan-

ture, crut que quelque per

sonne officieute, le sçachant

dans rembarras, avoit voulu

l'en tirer par ce moyen, qui

luy epargnoit la peine que

cause toujours l'apprehcnsion

d'estrç refusé quand on cm>



prunte. II alla conter, à fbn

A mie ce qui venait de luy aí-2

river , & quelque raisonne

ment qu'ils fisi'cnt v ils ne

íceurent l'un ny l'autre sur qui

jetter leurs soupçons, ny con

venir du motif qui luy avoit

fait envoyer les mille écus. La

Belle luy somenoit qu'il y a-

voit de i'amour mcílé là de

dans , & il ne vouloit pas as

sez présumer de luy pour ert

demeurer d'accord. Ce qu'ils

penserent tousdeux .c'est que

í'avanture auroii de la fuite.

Le Cavalier ne la cacha pas,&

fe retranchant surTa Lotteric ,
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il ncvoyoit aucune jolie per

sonne à qui il ne dist d'un air

enjoué qu clic devoitsc haster

de retenir des BilIctSjparceque

se gros lot estait couru. On

prenoit cela pour une ebofe

inventée qu'il disoit exprés

pour soutenir la plaisanterie,

mais huit jours a prés , le mes-

me Inconnu revint> & luy die

qu'il n'cítoit plus question de

pente Billets , & qu'il venoit

prendre les dix mille, parce

que la Dame dont il luy avoit

padéjvouloii cílrc (cure d cm-

porter tr Lot. Ces paroles a-

voient beíoin d'explication,
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l'ïnconnu la donna au Cava

lier , en luy disant qu'une

• Veuve extremement riche,

touchée de sa réputation &

de son merite, dont elleestoic

patticulieremcnt informée, &

connoi Osant d'ailleurs fa per

sonne, estoit résolue de l'ê*

pouscr, si son âge un peu avan

ce ne icmpêchoit point d'y

consentir; qu'elle passoit cin

quante ans , quoy qu'elle nc

parust pas les avoir; que son

humeur estoit douce , son es

prit aisé & sociable, & que

n'ayant point d'Enfans , ny

aucun sujet de vouloir du bien

Nov, 1693. T



àses Haiticrs, dle luy don-

ncroìt non feulement cin

quante mille écus en argcnt"

comptant, mais encore tous

ícs meubles , qui cstoient

considerables , fans compter

beaucoup d'autres avantages

quiíen pouvoit espercr,-(elon

la conduire qu'il tiendroit. Lc

Cavalier pressa l lncpnnu de

luy apprendre le nom de la

Dame , & il répondit qu'il ne

lc fçauroit que d'elle- mcsmc,

& que s'il vouloir penser se->

riculèmcnc à cette affaire, il

viendroit le prendre ie lende

main pour le conduire chfcz

clip; où ils s'exphqueioient



Yûn à l'autre sur cc que cha

cun pourroit souhaiter. L'heu-

."fut donnée pour ceue vi

site , & le Cavalier alla consul,

ter son Amie» l'ordinaitc, sur

leqraariagequt luy estoit pro

posé. L* Belle nc ,balança

«point à luy dire , que' dans

lestât où il se tiouvoit , ii

faïloit , quelque repugnance

qu'il Centist , s'atacher à la for

tune, puis qu'elle s'offjoit à

iuy d'une maniere ù favora

ble, mais qu'il s'y falloir atta-.

cher en bonnette hem ne,

c'est à dire„ que s'il époufoit

la Veuve ,U devoit tâchex à

' 1->Ì s T lj
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mettre pour elle dans soit

cœur plus que de l'cstimc &

de la reconnoissancc. La vieil

lesse de la Dame, qu'il croyoie

âgée deplus de soixante ans>

luy saison beaucoup de peind

& l'habitude qu'il avoit prise

avec de jeunes personnes, luy

rendoit tout autre commerce

fort peu agreable, mais son

Amie luy dit fortement qu'il

ne falloit point écouter son

goust ; & elle ajoûta que com

me les vieilles personnes font

fort susceptibles de jalousie ,

s'il arrivoit que la Veuve mon-

trast de l'inquictude pour les
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marques d'amitié qu'il luy

donnoit par ses soins, il fou

droie, ou qu'il cessa st de la

voir , ou qu'il nc la vist que

fort rarement. Le Cavalier nc

put passer cet article, & fut

mené chez la Veuve , dont

il fc trouva beaucoup plus

content qu'il nc l'avoit espé

ré. La Dame n'avoit rien de

dégoustant, &.toutes scs ma

nieres estoientrd'une Femme

qui meritoit une vraye estime.

Elle dit au Cavalier , qu'aprés

un Veuvage de quinze ans,

pendant lequel on ne luy

pouvoit reprocher la moindre
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affaire , il devoit cstrc surprix

qu'elle vouluft se remarier^

mais que ceux quiatccndoicnc

fa succession, en avoient tou

jours si mal usé avec elic ,

qu'ils Tavoicnt forcée cn quel

que forte a prendre certe téfo»

lution, & qu'ayant à faire un

choix , elle avoit crû ne pou

voir connibuer à la fortune

d'un plus honneítc homme j

que cependant il ne falloit

point qu'il se contraignist, &

qu'il pouvoit prendre autanc

de temps qu'il voudroit pour

se consulter sur ce mariage. Le

Cavalier trouva tant d'honnê
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teté dans tout cc que laVeuvc

luy dit, qu'il parue que Con

cœur paija quand il l 'assura

qu'il vouloir tour teniï d'elle,

& qu'elle pouvoit dés ce mo-

nient 3 comme maistiessc ab

solue , ordonner du temps cù

clic íbubaitcro'C que l'afFairc

se coO'plust, EUc plaisanta fur

bLotter ic qui luy avoir donné

lieq de penser à luy, & fans

rien vouluoir précipiter, ain

qu'il eût le temps de la mieux

connonre,ellc le laì0a unmois

entrer dans U liberté d'exami

ner s'il poujroit vivre heureux

avec clic. Ainsi ce fut luy qui

T iiij
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Ja pressa aprés des visites aíïï-

dues où il témoignoit ne s'en*

nuyer pas. Enfin clic fît dreíïèr

le Contract avec tous les avaiK

tages qu'il luy estoit permis de

luy faire. Les cinquante mille

écus luy furent comptez, &

elle choifit le jour pour le Ma

riage , mais une fievre qui la

surprit tout à coup , le fit dif

ferer, Les accez en furent ru

des ,& donnerent lieu d'ap-

prehender pour fa vie. Le Ca

valier ne la quittoit point , &

les foins qu'il prcnoit d'elle

luy furent fi agreables , que

comme il gagnoic beaucoup
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en 1 epousant, s'estant trou

vée avec un peu plus de tratì*

quiilité pendant quelques

jours ,el!c sir Paire la Cerémo

nie du Mariage dans fa Cham-

bïe h pour mourir áu moins

avec la satisfaction d citre Ci

femme , si les remedes ne

pOuvoient faire ceíTer la lan

gueur où ton mal la reduisit.

Le Cavalier devenu Mary , re

doubla ses foins avec les mar

ques les plus obligeantes du

veritable interest qu'il prenoit

enciie, mais ils "ne putent la

tirer d'affaire , & tout l'Art

des Medecins s'estant trouvé
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inutile , clic succomba à sa

langueur aprés avoir resilié

pendant trois mois. Les cm-'

preíscmcns du Ovalicr pen^

dant ectte maladie , furenc

aflez bien recompensez. La.

Veuve luy donna encore une

Caflcr.te où il y, avoir beau

coup d'argent & des Diamans,

& avec les Meubles qu'on nc

luy pue disputer ,il Cc trouva

riche de cent mille écus.Vous

jugez bien qu'aimant autant

quilfaiíoit Taimable Brune,

il l'en rendit la majstreílc. U

Ta épousée depuis quelque

tcnips^ôí fait pour slic ce qu'il
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cstok assuré quelle auroit fait

pour luy avec joyc, si la for

tune luy avoit esté aussi favo

rable. :. i

'nL'estac que vous allez lire

satisfera la curiosité de ceux

qui ne veulent rien ignorer de

ce qui regarde la Guerre.

ETAT DES OFFICIERS

Generaux qui serviront pen-

dârtt i'hiver prochain fur la

Frontieret depuis la Mer jus

ques en Luxembourg.

Mr le Marechal de Bonflcrs

aura le commandement genc
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*al, depuis U Mer jusques à

k Meuse , remontant jusqu'à

Sedan. ' '• , . • 1

M1 le Marquis de la Valette,

lieutenant Gênera), comman

de ta fous M. de Buufl fi> , de- ,

puis la Mec jusques & cora-

piiiicLis.

M' ie Comte de la Mote,

Maréchal de Camp;. M de

Phelypeaux, Bngadicr de Ca

valerie , & M de Chamarante,

Brigadier d'infantene , servi

ront sous Ms de la Valette,

ducosté de la Mer.

M1 de Permis, commande»

àCouitray.
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Mrde Cadrieux.à Dixmudc.

Mc le Marquis de Montre-

vert, Licut. G. commandera

à Tournay, & entre le Lis &

FEfcaut jusques à la Trouille,

fous Mrde Bousiers.

Mr le Comte de Maillyi

Maréchal de Camp , & Mr de

la Vaiflc . Brigadier d'Infan-:

teric , serviront sous Mr de

Montrevcrt.

Mrde Ximencs, L. G. com-

maudera à Mons • Maubeugc.

Charleroy,au Qucsnoy,àLaa-

drecics, Avesncs, &dans tous

Icí lieux du Hainaut , où il y

.aura des Troupes', sous M* de

Bousiers.



%V> MFRCURE

Mr de Pracomal, Mareschal '

de Camp; M' de Rosel, Bri

gadier de Cavalerie ,& M1' de

Cavois, Brigadier d'Irjfancer

lie, fous M1 de Ximenes.

Mr le Comte deGuifcard,

Lieutenant General , com

mandera àNamur , Hoy ,Df-

Jian , Charlemont & Philipc-

Ville sous M1 de Bousiers.

Mr le Chevalier de Gestion

.Maréchal de Camp, Mr de

JBlanchefort , Brigadier de

Cavalerie , & Mr de Lau-

mont , Brigadier d'Infante- i

jie, fous Mr de Guifcard.

: Mc de Caraman , Bngadicr
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Sinfanteric, commandera à

Huy,

• S M: lc Comte de Gassé.Lita-

tenant General .commandera

sur la Meuse en descendant

jusques & non compris Char-

lemont, sousMt de Bousiers.

Mr le Marquis d'A!cgre>

Marechal de Camp i & M1 de

Montgon, "Brigadier de Ca

valerie, sous Mr de Gassé.

;,t M1 lc Marquis d'Harcourc,

Lieutenant General, comman

dera en Luxembourg & fur la

Moselle.

Mr de Barbczieres ,Marc-

, chai de Camp,& M' de Cour*
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tebonne , Brigadier de Ca^

vaïenc , sous Mr le Marquis

d Harcouru,

M' Bignon commanderas

Treves, j :

Le 30. du mois passe , le Pere

Alexandre Jacobin du grand

Convenr , Docteur de la Fa

culté de Paris , eut i'honneut

de saluer le Roy , & de luy

offrir une Theologie Dogma

tique &MoralecjuM a donnée

au public en dixVolumes,sui:

je Plan du Catechisme du

Concile de Trente, & qu'il a

dediée à Sa Majesté. Je laisse

à l'Auteur du Journal des
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Sçsvans à parler de l'œcono-

mic & du merite de l'Ouvra-

gc, & me contente de vous

envoyer la traduction de fa

Lettre Dédicatoirc.

AU ROY

, . I

IRE

. ' Comme Vojìre Àfajejìê n a

point d'interefls plus thtrs que

ceux de la Religion , quelle sou

tient d'une maniere fì glorieufe ,

fespere qu'Elie aura la bonté d'a-

getr que je consacre & que je

Novembre 1693: V
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dedie à son ^4uguííe Nom lìh

Ouvrage opte jaj J-att pour futi

lite de l'Eglise. II faut epe aveu*

gle pour ne pas ,volt , i'njftfìe pouf

ne pas publier , que Vo&re' Ma-

jeflé a un droit singulier sur tout

ce qui sert aìa gloire a t'avan

tage de la Religion, Se trouvera*

t-il quelqu'un qui ait pense ÒH

medite d'aujjt grandci chofes ,que

celles que vous ave% fanes jus

qu'à prefent , & que veut faites

encore de jour en jour pourfa de

fense f0 pour son accroissement f

VoíU soutene% vous seul le poids

d'une guerre qui n eut jamais de

pareille dam les âgti du monde les



plìis guerriers , parce que vújìre

pteiffance & voflre vertu vous

rendent plus fort que tous vos En

nemis unis ensemble. Vous rendes

inutiles tous la efforts de ce

grand nombre de *Trinces , qui

ont osé ft liguer contre Vofht

Ai ijcfìé. Vous renverses vous

seul tous leurs desseins ; & leur

Ligue rìa servi quà les couvrir

de confusion , & qu'àfaire ad

mirer voflre valeur heroïque ,

vofln TtetéTrcs-Chrêttenne:

Tout le monde fçait qui efl ce-

luj qui a allumé laguerre , ^

,qui a engagé dan: cette IJ^ue im-

c£- malheureufe les Princes

y «j
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Confederes. Vous ave% previt

Sire i cette jurit ufe temprjìe qui

fe fortnoit contre lojìre Royau

me , lorsque vous Jecourie^ &

soutenus U Religion , & que

vous tous oppofíe^ comme un

Rampart tnvmcible aux Enne

mis de la Maison de Dieu. Cette

penetration incomparable qui

nous fait tout prévoir , vous mit

devant lt s yeux les mouvement

de toute l'Europe , les dtjfeins da

Princes juloux de vojìre puissan

ce ($s de vojìre gloire i (*r les

maux dont ils menaçoient la

rance ; mais la même caufe qui

vous rend maintenant viclo-



GALANT. iyf

rìifíx , vous rendit alors ìntrepi-ì

de. Ces menaces ne ions empe

cherent pas de prendre les inte

rets d'tin "E^.y que tons ejtime% >

& ejue vous considères encore

plus pourJapieté& pourfa , va

leur, ejue pour son aliiance.av^ee

voflre ^Maison Royale Voùs.

ìuy donnâtes un a%ite , quand

^infidelité {0 la moite . de fes

Sujets accoutume^ à rejetter le

joug de leurs Souverains , com

me celuy de Dieu , l'eurent exile

deson Royaume en haine de lé

Religion, four laefuelle il leur pa*

roijjoit avoir trop d'attachement

& trop de %ele. On arma ensuite^
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de tom coftiz àhftre Vofîre Afa*

jefié. Celuy a cjui l'ambition de

regner fît violer les droits' les plu?

-sacres, n'eut p oint de honte de:

vouloir engager dans ìt party de

son crime , des Primes Catholi

ques i à (jui la Religion en deçoit

inspirer de l'horreur. Un Gendre

perfide , un Usurpateur dénaturé

du "Royaume de son Beaupere ,

n'efloit pas d'humeur à respe61er

la pietédans les autres. L'aboli

tion de l'Bdit de Nantes , & le

bannissement éternel de la Seélc

de Calvin de tous vos Etats ,a-

nimoient (on ressentiment & sa

fureur. Un grand nombre d'He~
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feìlques mal converiis'&mUon~

ff»j , iuyfaisoit espérer, un foule*

^t ment dans le fin çta Royau

me , mais ses esperances ont esté

vaines. §^tel aut/e tffef ont eif

ces entreprises maì.c,nctrtées , que

de faire connotfìre à tout le mon-

de que vaus esta le' plus .Grand

des Rns , par la ftgffe dr vos

conseils y & parla force invinci-*

hie de vos armes, toujours benies

& favorisées de Dieu , que de

jetter la terreur dans les cœurs &*

dans les Etats de vos Ennemis*

& de vousfaire admirer de vos

, Sufets r ,

. ' La Pofleritípourrit- eHc miré
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sans peine ce que nans entendons

& ce que nous voyons , que Vô~

tre Majesté a dompté en même

temps les Savoyars , 'vaincu Us

jilhtnans , defait la Flamans

conjìerné les Holandois, terrassé

les Espagnols f Mais il ne pAroî-

tra pas incroyable aux Siécles à

Denis*? qu'Elie ait pris Jt prompte»

tnent tant dt Villes fortifiees par

U nature & par Van , £jr defen

dues par de nombreuses Cfarni-

fons , amme Philifbourg* Mont-

pteliamNtce, ViUefitnche , Hty~

delberg , Rose , put/que nous luy

aions tu prendre Afons & 7^a-

mur , ces Filles fameuses , ces
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hvulcvars des 7'ais-Basque tout -

le' monde jugeoit imprenables}

Que dirai je des Batailles cele

bres de Fieurus, de Leu^e 3 de

Stenhrke , de Neervvinde , f$

de plusieurs auttes que nos En

nemis nous ont voulu donner par

surprise , quoi qu'avec crainte ,

ou que les Troupes de Vojìre

jMajejìé leur ont livrées en les al

lant cherchergenereusement tqui

ent toutts efìé suivies d'un fuc-

centres- heureux & tres glorieux

pour laFrancef.Unfgrand nom.

bre de Combats & de VtSloires

me fait presque oublier l'embra

sement & la deroute de la Flo-
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te 4* Smirne au Détroit de U

jfyftr de Cadix : avantage d'au'

tant plus confier able , que votre

Flote, victorieuse . l'a remportéfur

des Ennemis qui nous infultoient

insolemment à l'occafon d'un é-

venement de l'année derniere ,

auquel leur valeur m 'avoit point

eu de part , pour effacer y s'il leur

eujì ejìépojjible , le souvenir & la

honte de toutes leurs defaites. Ce- *

pendanUque pouvoiem-ih repro

cher aux François , qu'un trop

grand mépris du peril , qui leur

fit soutenir le Combat av(c une

vigueur & une fermeté incroya

ble contre une falote incompAm-
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Mement plus nombreuse ; fans

Ruelle pust attirer à son party U

Victoire que Dieu a attachée à U

justice de la cause pour laquelle

<vohs combateT^ f

Ces grandes AóîionSì Sire , qui

rendent lojìre Nom immortel ,

ne mettent pas le comble a votre

gloire , test le mépris genereux .

que vous enfaitei. Ttrtullien dit

j-Qtt à propos d'Alexandre , qui

aiousrejjembloii par la grandeur

de son nom fy de ses Cçnquestes,

que la gloirefeule estoit plu < gran

de qus'luy ; soiâ gioriâ minorj

mais on peut dire de Vostre Ma±

jejìé t fans estre soupçonné de fa-

Xi)
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terie , que vous efleì plus grand

que voílre propre gloire> que l'hu-

milité Chretienne vousfaitfacri- '

fier a celle de Dieu. Vous en ave^

souvent donné des preuves , par

ticulierement quand vous retour

nâtes victorieux du Siège deNa-

mur. Tous les Qorpi venant en

foule feliciter Vojire Majesté ,

Elle defendit tres- exprejfément

qu'on luy donnas des louanges t

0' toute U Cour fût ravie d'ad

miration d'entendresortir de vo

tre augufle bouche ces paroles

fresque divines : Jay combatu

pour Dieu , il m'a fait vaincre,

c'est diminuer sa gloire & me
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tlcptaire , que d'attribuer

l'honneur de la Victoire à

d'autre qu'à Deu.à qui j'en

suis uniquement redevable.

Pendant que Monseigneur qui

fuit par ['imitation de vos Vtrtus

Royales {0 de vos Victoires les

'traces glorieuses que vous luy

ave% marquées 3 {0 qui entre

dans ces divins fcnttmens , corn»

mande voflre A<m'ee audeìà du

Rhin, que ne doivent pas espe

rer vos Sujets, que ne doivent

pas craindre vos Ennemis f Vex

perience leur a déjafait connoiflre

qu'ils peuvent s'apurer de deux

çbops ; Id premiere , Que la Reli
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gion desendue par les armes des

François yfeta éterne Ue ; lase-

conde , Que ces mêmes armes que

Voftre Majejìé fait servir à la

defense de la Religion , feront

toujours invincibles , soit que la

guerre continue par l''opiniatreté

des Princes Confederes ,soit que

la Paix ft feff? bientoft aux con

ditions tres-julìes que yojìre Ma

jesté leur offre encore au milieu de

ses triomphes , comme l%Arbitre

(y le Maíjìre de leur fort.

£htoy qu'il arrive , (frand

& incomparable Monarque ,

Désenseur ttes- puissant de la

Religion, nous tâcherons, -nous
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qui faisons profession de cultiver

les Lettres ì de bien employer le

repos que <vos foins infatigables

nous procurent dans le temps

me[me de la guerre, & dont nous

sommes assure^ , pourveu que

Dieu écornant favorablement nos

vœux & nos prieres , conserve

voflre Personne sacrée pour le

bien de l'Etat cy de ['Eglise.

Pour moy.ì Sire } je ne puis ou

blier l'obligation que nous atons

de travailler pour l'Eglise feus

un Monarque qui nVt rien de

plus cher que les interefls de la

Religioni& comme Voflre Ma

jesté mafait l'bonneur fy la gra

Xiiì)
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ce de recevoir avec des témoigné

ges d'estime & de bonté mes Re

marques mes Dissertationsfur

ÌHistoire de ïEglise ty de ÏJn<-

çienTestament , fose prendre U

liberté dt iuy offrir encore ce troi

sième Ouvrage, C'est une Theolo

gie d'une nouvelle methodt divi

sée en cinq Livres, furie Plan

du Catechisme du Concile de

Trente, fy explique en dix Vo

lume \ tous les Mysteres çy toutes

les Verites de nostre Religion*

toutes les Maximes y &• tous les

Points de U Morale £hrefltenne

fM les paroles de ['Ecriture Sain-

te, des Tercs àe_ l'Eglise , du
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Conciles , des Saints Decrets ,

des tuteurs dent U sainteté est

reconnue.f'espere qu'eflant purfée

Àans ces Sources divines , $s dê-i

gagée des subtilites & des dispti*

tes de l'Ecole , elle fera utile pour

l'inflruélton de tom les Ecclejta-

jiiques , des Tapeurs , des Con

fesseurs , des Predicateurs , & de

tous ceux quisont oblige^ de tra

vailler au Salut des âmes par le

devoir de leur Adinijìere.

Si Voílre Majesté me fait

{honneur de pendre seulement

tine jsois cet Ouvrage entre fes

Âiains ^Augujìes qui ont mois

.sonne, tant de Palmes % ces Mains
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Sucrées qui ont abbatu l'HcreJtel

& qui soutiennent U Religion,

ces Mtms redoutables kStmpte»

té 0f a toute forte de vices ,je ne

doute point que tout le monde ne

reçoi ve tres- agreablement ce té-

motgriíijre public du tres-proj-ond

respecl , de U reconnoifiance ,

du %elc avec lequel jefuis ,

' ê

SIRE,

DE VOTRE Mt^fjESTE]

€

le tres-humble , tres-obeïíTanC

& ties-fidelle S.-rvitcur Sc

Sujet.

T. Nobl Alïxandr*

Religieux de S. Dominique,
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: Mr T Archcvcsquc de Paris,

qui se fait un plaiGr d'hono*

rer les Gens de Lettres de fa

bienveillance & de fa prote

ction , & de faire connoistre à

Sa Majesté ceux qui travail

lent utilement pour l'Eglisc,

fit l'honneur au Pcrc Alexann

.drc de le presenter au Roy.

Ce Perc íc servit de ces ternies

dans le compliment qu'il fie

à Sa Majesté,

SIRE .

- . %)n Ouvrage cjui explique

tous les Mysteres $ toutes les

ìferiu^de nojìre Religion , tott*
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les points & tontes les maximeï

de la Morale Cltrefticnne a dë-

fuoit eflre ded'é à un Prince qui 4

toi* jours protegé l'Eglise > qui 4

aime iafuflice grhay ttniquité ^

d puis que Dieu l'a sacré d'une

huile miraculeuse , pour eflre le

plus Grand des Rois , le Defen

seur de U J<oy , le Conservateur

de la France , le Vainqueur

des Nations. Cel Ouvrage qui

sera porté dans tout le monde

Chrétien rempli de la grandeur

de vojìre Augufìe Nom , étonné

de vojlre fegeffe incomparable*

de vojìre valeur heroïque , <ydti

glorieux succes de vos Armes
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ioujàurs victorieuses & toujours

invincibles ,ftra connoiífre par

tout que say fait mon devoir en

le presentant au plus grand Mo

narque de (a terre ,qut unit enfa

Personne Sacrée , la pieté & le

•Zele du Sacerdoce avec toutes les

Vertus Royales,. Ces Livres pu^

plieront en mefme temps le tres-

frofond refpctf que j'ay pour Elle>

^7* mon attachement tres-fidelle

ason service, pendant que je con»

tinueray d'offrir mes Vœux a

Dieu pour fa conservation fi ne

cessaire a ïEglise ft) à /'Etat ,

que je le prieray avec toute U

ferveur qui me sera possible , de
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verser à 'pleines mains ses benél

diëlions fur la Maison Royale\,

&sur les Annes dt VoSlre Ma-

jtflé , four U mettre en état par

une fuite de Vúìoires , de donner

la Taix à l'Ewope, d'en faì-

redouter les fruits à voflre Peu

ple, selon les desirs que l'Efprit

de Dieuforme dans vofire £attì

fres-Chrefhtn,

Lc Roy Iuy sir l'honneur dé

luy répondre , qu'il soiihaitoic

que ce qu'il venoit de luy dire

arrivait bien-toit ; que Mr

i'Archcvcsque l'avoit infor-»

mé de l'utilité de ses Ouvra

ges , & de fa conduite i qu'il
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íuy donneroit des marques de

ion estime , & qu'il se recom-

mandoit à ses Pricres.

Vous ne ferez pas fachée

d'apprendre ce qui fuie tou-

chant lcsCarabinicrs du Roy,

dont je vous ay déja parlé.,

Lc Régiment est composé de

cent Compagnies de Carabi»

nicrsjde trente Maistrcs chacu

ne .faisant en tout trois mille

Carabiniers & quatre cens Of

ficiers , y compris Ic Mestre

de Camp cri pied , les cinq

Mcsties de Camp fous luy les

cinq Lieutenans Colonels,

les cinq Majors, & les cinq
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Aides Majors. Ils feront

vingt Escadrons de cinq^

Compagnies chacun , dont il »

yen aura deux des vieux Re4

gimens & rrois des nouveaux.

Le Mestredc Camp en pied

aura l'inspection sur tout lc

Rcg,ment, & les autres Tau-

ront feulement fur vingt

Compagnies faisant quatre

£scadrons, & cela par police

& pour la commodité da

service, car ils auront aussi au

torité fur tout également

scion leurs emplois & leur
1

ancienneté , auílì bien que les

. Licutenans Colonels 3 les Ma
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Jors & les Aides Majors.

Quand on separera Ic Regi

ment dans differentes Armées,

on mettra toujours un Mestrc

de Camp pour commander les

diíFcrens Corps , & les autrcs>

Officiers de l'Estat Major à

proportion.

Lc service se fera comme

les Carabiniers l'ont fait jus

ques à present , tant pour les

Gardes que pour les détache-

mens.

Les Compagnies seront en

tretenues par tous les Rfgi-

mens François de Cavalerie

qui fourniront à tour de

Nov. Y
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Rôle les Recrues necessaire?;

tant pour les Officiers que

pour les Cavaliers, à moins

que IcRoy n%cn ordonnait avi-^

trement.

Le Rcgimcnt fera habillé de

bleu doublé de rouge, les Ca

valiers d'un bon drap uny, &C

les Officiers demcsmc, à la

reserve des Boutons d'argent

filé qu'ils auront, & uri galon

d'arsent fur les manches , ôc

au Coîet des manteaux qui

feront bleus comme ceux dc9

Cavaliers.

Lc Chapeau feta bordé d'un

Galon d argent plus large
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tpc ccluy des Cavaliers,

r Les Housses des Cavaliers

bleues, toutes unies, bordées

d'un galon de soye blanche^

& les Bourses de Pistolets

toût de m.ímc -, leur Ceintu

ron de Baffle avec un bord

<3e cuir blanc , & la Bandou-

Jierc de mtsme ; les Gands-

& des Cravates noires. Les

Officiers en auront aussi , ex

cepte que ce qui cit blanc aux

Cavaliers ils l'auront d'argent,

Les í csticrcsdesChcvaux pro

pres & toutes unies ; des Boi

series dorées toutes unies ai f-

XI , des Epées de mcfnn. Ion-
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gucur & largeur , des Caré?

bines rayées pareilles , & rout

çc qu'il saur pour les charger,

observant d'avoir des balcb de

deux Calibres > les unes pour

entrer à force avec le mancaa

& la b? guette de fer, &les

autres plus petites pour re

charger plus promptement íî

on cn a besoin.

Les Pistolets les meilleurs

qu'on pourra trouver ds

quinze pouces de longueur.

Lr-s Chevaux tous demcfme

taille , à longue queue" , &

Tayant retroussée de mefrac,

fans rubans ny trouíTc-qucuci
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'A chaque quatre Escadrons il

y aura unTimbalicr à la Com-

pagniedu Mettre de Camp,

habillé de la Livrée du Roy,

fans or ny argent, auííí-bien

que les Trompettes de toutes

les Compagnies.

II y aura auíïì à chaque

quatre Escadrons un Aumô

nier , à qui on donnera une

Chapelle.

On aura grand foin de n'a

voir que de bons chevaux ,

afin que la Troupe soit tou

jours bien en estat d'entre

prendre cc qu'on luy ordon-'

fiera»
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Le Meítre de Camp en chef,

& les autres Mtsttes de Camp

fous luy , tiendront la main

qu'il n'y ait aucun Officier

mal monté , & qui ne Cou fur

un cheval de bonne taille.

Les Officiers auront le moins

de bagage qu'ils pourront ,

rien que des chevaux debasts,

ou des Mulets, & point du

tout de chariots , de charcttes,

ny de Surtout.

On fera les Détachcmens

par Chambrées, de minicre

que le Cavalier qui icra com

mandé ne porte que :cc qui

luy ícra necessaire >& iaiflcles
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autres hardes à ceux de fa

Chambree, qui demeureront

au Corps du Regiment.

Les Compagnies, fans avoir

égard au Regiment d'où ils

sortent , prendront leur an

cienneté de leur Capitaine, a

la reserve de eclies des Mcstrcs

de Camp & des Lícutenans. \

S'il y a des Commissions de

mesme datte , & des rangs in

certains, on entendra les rair

sons d'un chacun, qui se débi

teront íans aigreur ny dispu

te , pour cn rendre compte au

Roy, afin que Sa Majclìé cn

décide promptement.
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L'intention du Roy cft que

CC Regiment nc faffe jamais de

difficultez en touc cc qui re

gardera le Service , & que la

discipline y soit observée fore

exactement,

U faut deux Etendarts pour

chaque Escadron , avec une

Devise bien choisie , qui ait

un Soleil pour corps d'un coj

sté , & de l'autre des Fleurs de

Lis parsemées , comme à la

pluCpart des autres Rcgimcns

du Roy,

Les Cavaliers n'auront que

des bou tons 4'c tain.

Outre les cinq Regimes»

de
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áe Carabiniers dont jc vous

ay déja parlé, & dont Mon

sieur lc Duc du Maine est Me~

stredeCamp General, il s'est

encore faic d'autres change -

mens dans les Troupes-

Le Regiment deCourcelles

a esté donné à .Mr Vienne,

Lieutenant Colonel d'Anjou.

Mrdc SXieu a le Regiment

de Pudion, & Mr Pudioii a

Bourgogne. . >' ,

M> SerczyaDefville & M1

Dcsville cft Enseigne des Gar

des du Corps.

M1 le Duc de S. Simon á 1c

Regiment de duRozel*' '

Novembre 1695. Z
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Mr de Soutcrnon comman

de ]c Regiment de Toulouse,

cy-devant de Pr^ílin , & Sou-

içrnonjest donné à M Pujol.

Jh4r Bm& a le Regiment de

Mr de Sainte Livicrc, qui est

mott. -, .

, M1; Lâtié a le Rcg'ment de

BfJjlcg^ídd»..:>,.',^ .. . .,:

. M. de Pjacontal .Maréchal

des Camps &Armées du Roy,

& Neveu de Mrde S. Romain,

faiiicûx par fes Ambafladcs ,

& sçj Négociations , a épouse

Mademoiselle deMornav >F»llc

de. M. de Mornay , Marquis

de Moncbcvrcuil , Chevalier
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des Ordres du Roy , Gouver

neur de Saint Germain en

Laye , cy devant Gouverneur

de Monsieur le Comte de

Vermandois , & de Monsieur

le Duc! du Maine, la sagesse

& la vertu faisant le caractere

principal du Pere & de la Mc-

rçdc cette nouvelle Mariée^

il n'y a point à douter cjue

marchant sur leu rs traces elle

ne serve d'exemple dans un

lieu >où tous ceux que l'on y

voit ne font pas à suivre. Mf

l'Abbé de MonchevHÚii a

esté pourvu par Mv l'Archc-

vefquc de Paris , d'une Cha
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noinc de Nostre-Damc , va*

cante par la mort de Mrl Ab-

g de Romiily. . .> ?

Si quand lesDames se mêlent

d'ecrire , r Iles ont une fineíîc

& unt delicatesse d'espru quji

leur est: naturelle , & que les

hommes ont de la peine a imi

ter, elles réussissent encore

mieux, lors qu'elles traitent

des matieres dont elles onc

une connoiflance particulicre.

C'est ce que vient de faire

Madame de Pringy , en nous

donnant les clisse r ens caracte

res des Femmes du íìeclcavcc

la description de l'Amous
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propre , contenant six cara

ctcres, &six perfections."1

lJ CàR A CTERESJ .

Les Coqucttës. Lés fíigotes.

Les Spirituelles. Les Occono-

"mcs. o '.?)'.'

Les Jalousés. Les. Plaideuses.

Perfect4 ì ONS.

La Modestie. La Pieté.

La Science. La Rcgle.

LOccuparion. La Paix.

-rr^Tout cela est traiéé avec

beaucoup de finesse & dé na

turel , & remply de pensées

neuves, qaoy que tirées du

sujet, eh forte que les Portraits

des Caracteres qui y font
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depeints , templi.ífeni: agreai

blement la curiosité qu'ils ex-

ciccnc."> a. k 3 T rD ii X 'J .

Messire Daniel Voisin Sei

gneur de Ccníày , Conseiller

d Estat , mourut icy 1c u. de

ce'raoïs. Iî a*;dsté.:Maistrc des

Requcítcs , Prevost.dcs Mar

chands durant six ans , pui*

Conseiller d' Estat, ordinaire.

II avoit épousé en premicres

Noce,Jcanne dcBroé:la Guet

te, Fille de Bon-François de

Broc Seigneur de la Guette ,

Président aux Rcquçstes cîu

Palais , & de Denise Bnflon ,

dont il n'a point eu d'Ensans,
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&cn secondes Noces, Marie

Talon y Fille d'Orner Talon

Avocat General au Parlement

& de Françoise, Doujac , &

Scetìs de Denis Talon , aussi

Avocat General auParlcmenr,

puis president au Mortier. De

cc second Mariage *' û n a

qu'une Fille qui a épouséChrc-

ticn François de Lamoignor ,

Conseiller au Parlement.Mcâ I

tre dcsRcquestcs , puis Avo

cat General au Parlement. Il

avoit entre autres deux Frcrcs

qui sont décedez ; le pieniier,

Charles.Voisin , Seigneur des

la Brcstiwc , Conseiller a*

Z iiij
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Parlement, qui avoit épousé

Marguerite Marcel Daove de

Jtouqueval, dont, sont venus

trois Enfans , sçivoir Claude

Charles Voysin , Seigneur de

ÇouqueyaLdcccdé picmicrAK

vóeat GenetaJ au Grand Con*

seil. N. Voysin, Capitaine aux

Gardes , & une Fille , Femme

<le Denis Feydcau de Brou,

M-ustre: des Rcqucstcs, Frere

de M1 lEycsque d'Amiens.

L'autre Frerc de M. Voysin*

Conseiller d'Etat , estait J.an

Baptiste Voysin , Seigneur de

la NQrayc,Consciller auGrand

Conseil, puis Mailhc des Rc
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qucstes, Intendant de Justice

cn Anjou , Touraine, & Pays

du "May ne, qui avoit épousé

Madame Guillard , Sœur de

Claude Guillard Conseiller en

la Grand' Chambrc, dont sont

auílì venus trois Enfans , qui

íbntjMr Voysin> Conseiller au

Parlement , puis Maistre des

Rcqucrtes, & Intendant en

Haynauti Mr Voyfin Conseil

ler Clerc auGrandConseil.qui

çst decedé, & Mademoiselle

Voysin qui a epousé Jean Ba

ptiste des Marais de Vaubourg

Conseiller au Parlement > puis

Maistre des Rcquestcs , cY In*



tendarit de Justice cn Lorrain

ne. Leur Pcie compiun estoie

Daniel Voiíìw 7 Sieur de Cc-

ri'ay , & leur Mere Margueri

te de Vcrthamon , F'ilc de

François de Vcrthamon,Con

seiller au Parlement , & de

Marie de Vcrsoris. Cette Mar

guerite de Verthamon estant

Veuve de Mr Voisin , épousa

cn secondes Noces Mace Ber

trand, Seigneur de la Bazinie-

re, Trcsorier de PEpargnc,

dont sont venus Macé Bcr-

tranJjScigncur de laBazinierc*

auíTi Tresorier de l'Epargne>

& Marie Bertrand de la Basi
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ríicre, Femme de Guillaume

de Bautru,Seigneur de Serrants

Conseiller du Roy cn ses Con?

scils. Les Armes de Mr Voi

sin sont d'^íçur à U Croix en*

grejìée d'argent , cantonnée dt

quatre Croifsa n s montans d'or.

: Mr Je Boindre } Doyen da

Parlcm:nt , est mort à fa Mai

son de Campagne. Sa grande

droirure d'esprit & de cœur

Ic. £aic regretter de tous ceux

qui l'ont connu. Le Roy vc-

noit de luy donner des mar-

-ques de son estime ,cn le gra

tifiant de la Pension , que Sa

'M.jcstc accorde à, ceux qui
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remplissent cette place , &

dont les icivices hiyfont /a-

grcabîcs. H estait habite , in

fatigable i & fors appliqué

aux affaires v*&; laisse Mr Ic

Boindrc son Fils Conseiller au

Parlement , qui suivant Te-

xemplc d'un Pcsc plein de

mente, se donne tout entier

aux devoirs de la Place qu'il

occupc.Mr íe Vayei , Mal*

tre des Rcqucstes > a épousé fa

Fille aînée. Ie vous ay toû-

joursvtiiefí remplie d'estime

pouiMr le Vayer& si parfaite

ment informee de son merite

& de sa probité , que je n'ay
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rien à vous en dire de plus. II

encore une Fille de Mr 1c

Boindrcà érablir. Mr Doujat

est devrnuDoyen de la Grand*

Chambre , par la mort de

Mr leBoindrci

Mr de Langalleric , l'un des

plus anciens Officiers Gene

raux , & fort estimé parmy

les Troupes , est mort de ma

ladie il y a fort peu de jours.

II laisse un Fils dans le Service,

qui a paru avec distinction.

On a cu auíîl avis de la mort

de Dom Emanuel de Lira ,

Secretaire d'Etat des DepcC

ches universelles de la Mo-



478 MFRCURE

Éî'ascnic d'Espagne. Il cstoit

intelligent dans les affaires,

7c'é pour la Patrie , & TEm-

p\oy qu'il pofledoit depuis un

grand nombre d'annecs , luy

ayant fait connoistre l'état où

est cc Royaume , que l'on de

guise à son Roy , & le besoin

qu'il a de la Paix , il la sou-

hairoir,&en parloit mcfmc

irop hautement pour vivre

plus long temps qu'il n'a vé

cu. L'Hiltoirc dcvclopcra un

jour des choses surprenantes ,

qui découvriront ce qui íc

p,íT: aujourd'huy, pour cm.

pêcher que lc Roy Catholi
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que n'asseurc le repos de CcsSu-

jees, & tous les ressorts qu'on

fair mouvoir ,pour luy degui

ser des, veritez qu'il luy fcioic

tres-important. Lcle . íçavoir ,

mais ayant une Merc & une

Femme Allemande , & dans

les jurerests de leur Patrie ,

plus que dans les siens , l'Es-

pagne ne doitartenJrc que la

connnuarion d'une Guerre

qui luy cil si ruineuse. Il y a

quelque temps , que le Roy

ayant dit qu'il vouloir serieu

sement penser à la Paix , la

Reine quelques jours aprés

feignit d'estre grosse , & dit
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quelle sentoit bien qu'elle

mourroir fi la Paix sc faisoir.

L« Roy cessa d'en parler , & on

ne dit plus rien de fa preten»

due grossesse Le Prince d'O

range n'épargné point les

Pensions pour faire taire ceux

qui pourroicnt parler de la

Paix Les Particuliers s'enri

chiront t & le Roy achevera

de perdre la Flandre.

Sa Majesté ayant choisi M*

Fagon, Docteur de la Faculté

de Paris , premier Medecin

de la Reine & des Enfans de

France , pour son premier Me

decin , il en reccut les com-

V



pfôrhens de toute la Cour ,

d'autant plus sinceres ,quc fa

profonde érudition , son affa

bilité la croyance que l'on,

itn luy pour touc ce qui rc-t

garde son Art,l'ont toujours

fait coníulter , non feulement

par les Personnes les plus dis-

jtinguées, mais mesme par cel

les d'un moindre rang , qu'il

a toujours écoutées avec

bonté. La Compagnie des

Chirurgiens du Roy, Princes,

& Princesses du Sang Royal ,

n'eut pas plûtost appris cette

nouvelle .qu'elle alla en Corps

luy faire fes complimens. La

Nov. 169$. A a
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parole fut portée par M r Lai

te c. La modestie de M'Fagon*

ennemy des louanges , l'oblU

gea à ransenofpp.re,;> parcç

qu'U ne voulois point de corn?

plirnent cfcans les foi mes.. Gel*

n'cmpcfchc pas que la Faculté

de Paris n'ait résolu, de luy

en faire , &„o^e Mr Bvrger*

Doyen de la me (me Faculté,

ne soit chargé de porter la

parole y accompagné de plu-

ikurs,[>éputçz. U nc.manquc-

ra pas de matière poui faire un

bel Eloge , le fçavoir de Mr

Fagorv s'etend loin ll n'y a

point d'homme au monde qui
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Connoisse mieux les plantes.

II s'applique encore ious les

jours à cn chercher les venus,

qui sont d'une telle utilité

pour les hommes , qu'on peut

dire qu'un Medecin qui nô

- connoist pas les SimpleSjigno-

Yè la plus belle & la plus im

portante parrie de son Art;

On peut voir un bel Eloge dd

"M. Fagon, dans l'Epistrc dé-

dicatoirc du Livre intitulé,.

Lt Pratique des ^Acconcbententt

que M. Peu , Maistre Chirur

gien , & ancien Prevost &

Garde des Maistrcs Chirur

gie p s- à Paris r fay» aadrejîcc

A a ij
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xncsme avant que le Roy luy

custsait lhonncurde le choi

sir pour son premier Medecin.

Ainsi cc n'est poini sa nou

velle dignité qui luy a fait dé

dier ce Livre. J'aurois à. vous

en parler icy, mais il me se-

ïoit difficile de luy donner

d'auíïi beaux Eloges que ceux

qucM'sLtenard,ançicn Doyen

& ancien Professeur de la Fa-

culte , Cressé & Goiïd , Do

cteurs de ia meíme Faculté,

luy ont donnez dans leurs

Approbations , pour en per

mettre rimpfpílion. Cet Ou

vrage est eu v île cn deux par-



tics, La premiere r contient

i'Enfámement naturel ; & ia

seconde , l'Accouchement la--

borieuxv« > ' t

. Mr. fíonct , Docteur de h

Faculté. de Paris , ancien

Professeur , Medecin" ordi

naire de la Reine , & Neveu

de l'iilustre Mr Bourdclot , a

. cu ['agrément de la Charge ât

Medecin ordinaire du Roy.

C'est un homme fort estimé;

& fort attaché à l'Erude de

son A rt.

M' Duchesnc, Medecin

- Major des Camps & Armées

du; Roy & de ion Hostci



des Invalides, Docteur áe la

Faculté de Medecine de

Montpellier, a esté choisy par

Sa Majesté /pour remplir la

Place de Premier Medecin des

Enfans de Fiance. C'est Uri

homme d'une grande erudi*

tion qui avoit déja eu Thon-

.sieur d'estre appellé lors que

Monseigneur fut malade, &c

pendanc la maladie de feue

Madame la Dauphine. Sa Ma

jesté connoistant sa capacire&

son nuiiic , l a voulu honorer

de ceite impojtanttChaigc^cn

luy cot fiant la santé dts uàh

jeunes Princes. 11 a déja ca
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rhònncur de voir cous \cp

Princes & les Princesses du

Sang lors qu'ils ont esté ma

lades , & il a jroujours esté au

près de íctìië Mademoiselle

d'Orleans pendant la maladie

dont clic est morte C'est un

parfaitement honneste hom*

mc^Jk q-ai a toutes les quai itez

requises pour csttci la Cour.

Rien n'égale 1'intrepidité

des François en quelque IicU

qu'Us íi trouvent. Vous crt

allez estre convaincue en

hiant l' Article qui fuit. Mc

Martin , Directeur G-ne-

iaj. de la Compagnie Fran>
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çoifc aux Indes Orientales»

mande par fa Lettre du 2.3. de

Septembre 1692.. ccrìte de

Pondichery à la costc de Co-

romandel , qu'un petir Vais

seau François nommé le Por

tillon> monté de vingt cinq

hommes d'équipages & de

Canons, luy avoir esté expe>-

dié par la Compagnie de Pa-

iis pour luy porter des nou

velles; qu'il y estoit arrivé Ic .

t$i de Juin de l'année der

niere , cc qui ayant esté fçcti

par les Hollandois . qui onc

nombre de Comptoirs dans

jplusieurs endroits de cette

Coite
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Gostc de Coromandcl , ils

avoient équipé un de leurs

plus gros Vaisseaux monté de

c inquante Canons , & de trois

cens cinquante hommes d'é

quipage & de soldatesque

pour enlever le petit Vais

seau François. Ccluy qui lc

commandoit en ayant esté a-

verty, loin de sc retirer sous la

forteresse du lieu, sortie sur le

Hollandois , qui ne jugea pas

à propos de luy prester le cos-

té , & sc retira honteusement

à Madraspatan en prenant le

large, à la veue d'un nombre

prodigieux de Peuple & d'E*

, Nov, 169$. B h
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trangçrs qui estaient forcis de

la Vjlle pour voir cc Combat,,

fur l avis qu'il y avoitdcs pa

ris considerables , entre _les.

Anglois & les Hollandais qui;

font a.Pondichery ., ces pre

miers soutenant qui non feu

lement le François nc fetoic

pas enlevé , mais quemesme,

s'il y avoir Gombat,il le ren-

droit maistrc du. Navire HoN

landois, Cela a fait un éclat

íì considerable en faveur des

François , qu'ils y font regar

dés comme des gens routa fait

extraordinaires. En cfFcc la!

Ville de Gingy qui est ,à sept



assiegée deputs-'"^éiBB ìmnlcX

par lé Mò^M íMfaïtW

souvent souhaiter aux Assie

gea ns & aux Àssicfgezdcirríct.í

tA'flgfiP-lfetà pany les Fran-

çôrs2 ; ' que commafndê"

Martin au nombre de cent

cinquante, & il n*apas cu de

peine iufqucs à prclcnt à Cê

conserver dans la neutralité

qu'il veut observer; Les' Lctrrc^

du P. Tachard Superieur des

Jesuites à Pondichcry , £ç

celles du P. Drflu, dé ía nief-

me Compagnie , du 17 Scp

B bij
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tcmbrc 1691. disent la mefme

chose de ce Combat , auíH

bien que le P. le Coracc Je

suite qui a apporté ces Lettres

depuis t à son retout de la

Chine , & qui a este Specta

teur de la fierté du Capitaine

François , & de la honteuse

retraite des Hollandois.

Les Cours superieures ayant

recommence leurs Seances , je

vais vous entretenir'de ce qui

s'est paíîé encctte occasión.La

Cour des Aides rentra à son

ordinaire le lendemain de la

Saint Martin , & Touverturc

s'en fie par un tres-beau Dis
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cours , prononcé par Mr le Ca

mus i son premier President.

Comme ces Discours ne sc

font , qu'afin de representer

aux Juges tout ce qui peut

contribuer a leur faire rendre

la Justice, & qu'on ne peuc

trop repeter les mefmcs choses

quand elles peuvent estre uti

les , & qu'elles sont fur un

point fi delicat ,Mr le Camus

cn repeta beaucoup qu'il avoit

dites les années dernieres , Sc

cela pour faire voir qu'il avoit

reconnu depuis , que le bon

usage des paillons pouvoic

produire de bons effets dans le

Bbiij
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cœur d'un Juge , & qu'elfes

potavoicnt toutes le porter à

. rendre la "Justice ,££ qu'il dc-

.montra d'une manicre qui fit

beaucoup de plaisir à enten

dre. II dit par exemple en paç-

Jantde l'Araour> qu'un i^offf-

. mec^m avott le cœur natureRt-

ment tendre , efloit plus propre À

fentir de U pitié pour les mal-

, heureux , $ a leur rendre jujìice*

II fi. plusieurs autres applica

tions auíïì naturelles , ce qui

parut aulsi spirituel que bien

imaginé & nouveau. * ,, >.

M1 Oclpcsche, Avocat Ge

neral, parla ensuite, II fie voir,
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'que tous les hommes veulent tra-

pailler a acqumr de U btíle Gloi-

. te y&À vaincre U ws Tassions,

mais que rien n'efl plus difficile ;

que l'exemple ejì ce qui peut le

plus en cette occajton , & qu'il

nepeut. jamais manquer de pro~

duire de bons effeti , puisque .Jì

l'on n'acquiert pas la pe*f èlion

de ceux qu'on s'tjì proposé de fur-

fajjenon peut parvenir jusques

à les imiter ., que rien n'anime

davantage que l'Exempie , &

ne donne plus d'emulation , mais

que jt le bon exemple excite à

hienfaire le méchant peut pro

duire un contraire tffct* & que

Bbiiij
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le cœur foible & corrompu s'elè

laisse seduire tres - facilement!

II fit un tres-bcau Portrait du

Roy cn le proposant pour

exemple. II parla des Hcros

qui sc son c formez sur ce grand

Prince , & qui attaquent &

battent tous les jours ícs En

nemis avec une intrepidité

toute hcroïque. Il fit voir que

te Afonarcjut infatigable travail

le aux affaires de Tinterieur de

son Etat , comme s'il n'avoit

point d'affaires au dehors* & à

celle î du dehors , comme s'il n'a-

moit point d'affaires au- dedam.

II parla de l'cxcmplc que M'
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îc premier President de sa

Chambre donnoit aux Juges ,

.& de celuy que les Juges dort-

noient eux-mêmes , & mar->

qua qu'il en anoit un beau de-,

*vant les yeux , qu'il s'efforce-

roit de juivre , £7 qui efloit celuy

ide MT 'Bignon dont il pojfidoit

la ChargeX'ouverture du Par

lement se fie le mesme jour >

& commença par une Messe

.solemnelle qu'on appelle or

dinairement/* Messe Rouge , à

cause que les Presidens & les

.Confcillersy assistent en Ro

bes rouges. Elle fut celebrée

par Mr de Saillant Evcsquc de
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Poitiers. A i'issuë de cctíé

fMesse M[S du Parlement ren

trcrent dans la Grand' Cham

bre , où Mr le premier Prcfò-

dem rit un Compliment à ce

-Prelat , fur Taction q*i'il ve-

noi: . c faire, qui xicvoit atrírcí

les Benédictions du Ciel fur la

Compagnie. II l'en remercia

dans des termes remplis de

l'EIoquence qu . fau briller

dans tous ses discours . & fi-

nit en disant qu ayant ïhonneur

de luy appartenir* par la Paren*

té qui ejìoit entre- eux , il imite- 1

roit famodejiie , fpnes'étendroit

foint furson Elog qui deman*
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Poitiers. A l'iflut-.ide^gctté

(Mcf

crerc

brc,

deni

*rd

lìoii

les B

Coi

dan

l'£l

dan

nitt ,,
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•dort un discours long & mer'w

table. . ù -yi ub

Mr l'Evesquc de Poitiers

repondit à cc Compliment;

& remercia l'augustc Compa

gnie qui l'avoic choisi pouç

cette Ceremonie , de í'hon-

neur qu'elle luy avoit fait,

lorsqu'il ypensoit le moins,

n'cstjnt venu à Paris que pouf

ses affaires. Il dit , qu'il fe

fouviendroit éternellement de cet

honneur *. marqua que c'efìoit

par le plus grand dei sacrifices

qu'il venoit cC offrir , que l'on

pouvoit demander à Dieu le?

^aces necejjaires pour rendre cet*
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te justice que le plus grand, (^lè

plus pieux des Rois avott con

fiée a cet Auguste £orps , qui la\ <

rendoit avec une puretétune exd-

élitvde , & une application qui

faifott le bonheur des Peuples^

dont son Egiife de Poitiers,

& les autres reccvoïcnt souvent

des marques , par la protection

qu'il leur donnoitì(tfr dont il luy

aemandoit U continuation*

Autrefois les Audiences ce

commençoient que le Lundy

de la huitaine franche aprés

la Saine Martin , mais Mr le *•

premier President , rcmply

d'un zele infatigable v & tout



GALANT.

appliqué à ^'expedition des

affaites, & au soulagement des

parties, a retranché cet usage,

cn sorte que \es Audiences

commencerent le Lundy iy.

de ce meíme mois par un élo

quent Discours que Mr d'A-

guesseau , Avocat General^

adressa aux Avocats, & qu'il

prononça avec beaucoup de

grace , & toutes les par-

tics d'un Orateur accomply,

ce qui est d'autant plus ex-

traordinire , qu'elle luy est

toute .naturelle , ce Magis

trat n'ayant pas plûtost pa-

ju dans les Charges d'Avo
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cat du Roy au Chaste!et, Sc

d'Avocat General aû Parle^

ment , avant qu'il eust arteinc

l'âgc de vingt cinq ans> qu'il

fut l'objct deradmiratron oV

tous ceux qui l'entendoient.

Il fit voir que les hommes

afpiroient naturellement &

I ndependance & à la liberté,

m.ús qu'Us se fervoient de

differens moyens pour se la

procurer ; que cependant ils

perdoicmr cette mesme liberté?

dans les emplois où l'ambi

tion , le luxe, 1 avarice, & les

aurres paííìons leur faiíoicnt

perdre le repos & la tranqui-

îité qui faiíoicnt i'eslenticl de



^independance & le bonheur,

de- jfg liberté , ôc que plus les

hommes citojenc élevez, plus

ils çstoient dépendans & ar-

tachczrà ccmpUr les devoirs de

Hifs ptofeffians, &T que flattez

de U grandeur de leur rang &

remplis de l«.pU)iíTince qu'ils

exerçoient fur le Public , ils

cstoient la plufpart esclaves,

d'eux mefmesj & du Public;

qu'ils soupiroicnt souvent;»-;

prés la solitude , comme seule

capable de leur donner cette

liberté perduë, qu'ils regret

toicnt interieurement ; & s'a*

drcslânt ensuite aux Avocats,
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il leur marqua , que leur Ordre

ejìoit aujjt ancien que U Magis

trature t aujji noble que la vertu %

£<r qu'il partageait les exerci

ces de la Jufiice : que leur pro-,

fejjìon ejìoit éclatante $ $s

qu'en remplissant leurs devoirs

Avec honneur , en s'attachant

a U vertu ,ils jouijjoient de cette,

liberté qui les rendoït indépen-

dans de leurs pajjions. Il fit des

portrait* ingenieux des 'diffe

rens caractcres des Avocats,

dont les uns brilloient dan»

leurs Plaidoyers, les autres íc

signaioient dans des Ouvrages

à emdnion>& les autres cxccU
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íoicnt dans les Consultations>

& dit que comme il falloit

tjne infinité de parties pour

rendre un Orateur parfait , on

tic devoie pas s'étonner s'il

falloit des sieeles entiers pour

en trouver d'accomplis > puis

qu'aptes les Cicerons & les

Demôsthencs , il s'en estoit

passé un si grand nombre fans

qu'il s'en fust rencontré qui

les égalassent ; que cependant

on ne devoir point perdre cou

rage dans une si belle carriere,

& que s'il y avoit de la gloire

à pouvoir parvenir au pre

mier degré, il y en avoit aussi à

Nov. 1693. Cc
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suivre quoy qu'un peu de lois!

les tracesde ces premiers ; que

dans les routes diffcrentes & ic

grand nombre,lc mcrite esteit

toujours reconnu sidellemcnc

par le Publie> qui fçavoit don*

ner& non pas vendre les loua

ges. Tous les Portraits & les

Caractères ayant pout objet la,

vertu, qui feule est capable de

procurer Ja liberté , il s'éten

dit fur les avantages que i*on f

pouvoit trouver,puis que dans

toutes fortes de Professions^

elle rendoit i'homme parfait*

& recommandable , & en fai

sant l' application de tous les
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fcffcts de la vertu 1 par rapporc

à toutes fortes de professions,

il tomba ingenieusement sut

l'Eloge du Roy , d'une manie

re toute brillante , & fit voir

que ce Prince toujours maistre

dcJuy-meímc, sacrisioit son

repos> fa gloire , & satibcrtc

pour le bien de ses Peuples,

& la défense de la vcritable

Religion. Il dit cjfie âe m?[me

cjue l'Eflre Eccrml & indépen

dant fe fenfatnoiP d*ws ks de

crets dt'fa nPhvtdence , le Roy

s'impojoit un travail auquel il

s'ajfujottijjhit W parla de cc tra*

yail & de la grandeur de ce

G c ij,
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Prince , qui sçavoit sc mettsë

au dessus de ses Victoires, &

iìnit par une exhortation aux

Avocats, de remphr tous les

devoirs de leur profession ,

avec zele & desinteresse

ment , application & soumis

sion aux décisions des Juges.

II adressa eníuite la parole aux

Procureurs , & fie voir que

quoy que leur Profession ne

fust pas si elevée que celle des

Avocats , ils pouvoient se

faire ['application de ce qu'il

venoit de dire , par Ic rap

port qui estoit entre ces deux

Professions , 6c qu'en coati-
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huant à s'attacher exactement

à i'observation des Rcglc-

mens, ils devoient esperer la

continuation de la protection

de la Cour , qui leur en don»

noit si souvent des marques.

Quoy que tout cc que je viens

de vous dire doive vous pa-

roistie beau , vous devez cftre

persuadée que cette manicre

d'extrait n'approche pas des

beautez dece qui fut pronon

cé > que je ne vous cn ay par

lé que fort imparfaitement , &

que tout cc que jc vous ay die

ne peut vous donner une idée

assez forte de la justesse avec
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laquelle Mr Dagueíîcau parla.' |

Son discours fut suivi d'uft

autre, que M1 le premier Pré

sident prononça , & dans le

quel il fit voir qu'encore que

•ec fust un grand avantage à

ceux quiparloient en public ,

íjue de faire Y Eloge de la per

fection de la plus part de ceui

ìqui les écoutoient , on në

pouvoit rien ajouter à l'élo-

quent Discours qui yenoit d'e-

tre prononcé par les Gens dii

Roy , qu encore qu'il y rust

beaucoup de louanges i -ce$

intimes louanges setvoicnt

d'avertissement ì ceux quL ne



GALANT. ?rt

s'en rendoienc pas dignes. Il

marqua de quelle manicre on

devoie profiter de ces forces de

discours, que les uns venoient

entendre par curiosité, &les

autf es par coûtume,&quc tout

Tusage que l'on en faisoit or

dinairement estoit d'en dik

courir , chacun suivant ses

passions , fans se mettre en état

d'en profiter. Passant ensuite à

l'Elogc de Mr Diguesseau', il

dit que l'aóíion qu'il venoit de

jaxre ejìoit glorieufe à faFamille,

avantageuse au Public , (£f bo-f

norable pour le Parlementé II le

proposa ensuite pour modelé
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aux Magistrats & aux Avó«?

cats , & sinìt par une Exhor

tation , tant à ces derniers

qu'aux-Procurcurs , de s'ac

quitter dignement de leurs

Professions , de suivre les Rc-

glcmens de la Cour, & d'exer

cer fidellement la Conven

tion qu'ils avoient faite en

semble fur le fait des écritu

res.

On appella ensuite une

Cause du Rôle , & elle fut

plaidée par Mr Portail Avo

cat , Fils de Mr Portail Con

seiller en la Grand' Chambre.

Quoy que ce fust la picmie-

ic
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re fois qu'il parúst: au Barcau ,

il attira l'admiration de fes

Auditeurs , ayant parlé avec

toute l'eloqucncc , la netteté ,

& l'habilcté possible, ce qui

luy attira un Compliment de

Mr le premier President. U

marche fur les glorieuses tra

ces de M' Portail son Pcrc,qui

est generalement reconnu

pour un des plus habiles i des

plus éclairez , & des plus in

tegres Magistrats de ce siecle.

Le Mercredy íuivant, la

grand' Chambre retentit des

nouveaux applaudisscmens

qui y furent donnez à Mr 1c,
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premier President , &à Mrdè

la Briffe , Procureur General.

Les Discours qu'ils fìrenr dé

voient estre prononcez dés le

Mercrcdyj & font nommez

Mercuriales , mais Mr le pre

mier Prcsident s estant trouve

incommodé , ils furent remis

jusques au Vcndredy.Ce jour

]à, ce Chef d u plus august:

Senat du monde, en fit un

fur Texacticude avec laquelle

les Juges doivent rendre la

justice II fit voir qu'on n'en

pouvoit trop a voir ; que quelque

éclairé qu'on fujì on n'efloit pas

j'jaillible , & que lors qu'on
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met avoir tout mis en usage

saur voir clair dans une affaireà

en ne laisse pas de faire des in-

justices en croyant ne prononcer

que des Arrefls équitables , ce cjtti

s'eft veu dans la Cause de feu

Aï* de Lânglade , où toutes les

lumieres des Juges , & toutes

et Ses qu'ils purent cherchef

pour éclaircir la verité* navoient

pu les enìpeÇeher de condamner

un innocent , ce qu'ils avoient

tachéJi reparer par leur

\iC Discours 'de Mr le Procu-

ícur General roula fur la droi

ture d'esprit que doivent a-

Voir ic* Juges , & fii voir

\ l Dd ij
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que les grandes lumieres d'un

juge ne luy festoient de rien

pour rendre U jujìice pins cette

droiture ; que cette partie luy

ejìoit absolument necessaire , çjT*

quelle ejìoit à preferer a l'élo

quence , ft) mefme à la plus

profonde erudition. Il parla en

plusieurs endroits de la droi

ture d'esprit du Roy qu'il

donna pour exemple.

Mr le Pelletier de Sousy,

Frere de Mr Ic Pelletier ,Míni-

stre d'État , est monté à la pla

ce de Conseiller d'Erat ordi^

naire qu'avoitfcu Mr Voisin,

& M1 de Phelypcauxj.lnicn.
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áant de la Generalité de Paris,

& Frerc de Mr de Pontchar-

traina esté fait Conseiller d'E-

tatdc Semestre.

J'oubliois à vous apprendre

la mort de Mr de la Motte ,

Intendant des Bastimens &

Jardins de Sa Majesté, Arts

& Manufactures, & celle de

Mrdc Máncssier , Sr d Hcmi-

mont , Tresorier Gcncial.de

ces mesmes Bastimens , & Re

ceveur General des Finances

de la Gcneralité de Moulins.

Ils sont morts à peu de jours

l'un de l'autre. Mr de la Mot-

icestoir Frcrc de feu Mr l'Ab

Ddiij
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bé de la Motte , Chanoine &

Archidiacre de Nostre-Daine.

L'Enigme du Mois passe

avoit esté faite sur le Moulin

à vent , & ceux qui ont trou

vé cc mot sont Mrs Chaillou

de Bordeaux ; Frogcr Avocat

à l'Aiglc i le Fcvre dans 1*

Cour des Bainabites , Barthe

lemy & fa Charmante Epouse*

le petit Coq Reveille matin

du faux bourgsaint Antoine;

Alphebei Rosiclair ; l'amy de

la plus belle Vestale de Brie;

Esope des grandes Picccs , le

Poète à la mode; les Guer

riers de Blois ; le ridelle Amy
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duBrey prés saint Maxcns &e

fa chere moitié ì Bordeaux 9

l'indiércrenc ou le Chasseur

Mainbefc ; l'afíjigé Courtisan

de la rue B il dubecq i l'aima-

b!c Mauc Anne -r le nouveau

venu de U fosse de htames;

Mesdemoiselles de Corbeille j

Babet de íaint Leu r l'aimablc

Fanchonnette ; l'aimable de

Mazion do la rue du Parle

ment de Bordeaux ; la Spiri

tuelle des Galeries du Louvrej

les Princesses Olive & Clari-

diane: l'aimable Accordée de

lajoyeuse compagnie de Nef

le : l Insensible des agreables

Ddiiij
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Cantons de Bric ; la petite Prev!

cieusc du Carrefour sainte

Avoyc ; la Charmante Soli-,

taire de la rue de la Vieille

Bouderie : Vcrct Imprimeur

rue' saint Jacques .* Mademoi

selle Plaignac : 1' Archange de

la rue de Grenelle : du Cou

dsay de Nantes.

L' Enigme nouvelle que je

vous envoye vient dt bonne

main, & vous en avez déja

veu plusieurs du mesme Au-

tcur. ' - K)
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ENIGME.

Xj0*.r passons fartsouvent stries

7 plus viles mains ^

Etsommes toujours mal traitées.

On mus choque , on nous heurte y &

par les sots hnmains,

\. %ó»tes nos chtutes font comptées.

Nous formons d'ordinaire un Batail-

v ' v Ion quarré ;

Mais qui n'est pas fi bien ferré ,

J>hte l'Ennemy par tout n'y faste des

desastres. • ' • '

-^ujty -que fans influence ,* & quoj -

que fans pouvoir ,

On peut bien en un sens nous com-

part r aux Astres * - •
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Fms qu'un globe nous fait mûifi

wtr.

Vous vous connoisscz trop

bien en Musique, pour n'estic

pas contente de k Chanson

nouvelle que je vous envoyev

/air. NOUVEAU.

fUe vestre éloignemtnt me fait

^JeHjfrìrde peine! A

En vain je prétendais Vêus le fairt

-* favrif't •

Par tut triste recit de tout mon deses

poir.

Jugez-en seulement , aimable Ceti*

mene, y

ftri'extièmtplaisir quefay de VMt

revoir*
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Les fuites de la Bataille ga

gnée en Picdmont ont esté

tout a- fait avantageuses au

Roy .puisque Casai a clié ra

vitaillé , fans qu'il en ait rien

coûté à Sa Majesté ; que de

puis son ravitaillement , il y

est encore entré fept cens

charretées de Fouragc que

les Ennemis avoient laissées à

Fraiflìnet du Pô , & que cc

qu'on a mis dans les Magasins

de Pignerol aux dépens des

Ennemis , [monte à plus de

trois millions. Vous jugea

bien qu'un petit pays dont on

a tant tiré doit estre bien
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ruiné. C'est pourquoy on a

jugé à propos de s'en éloigner»,

triais comme on laissera une

grande partie de 1 Infanterie,

& des Dragons dans la Vallc©

*de Suie , & dans celle de Bar-

cclóticcte , pour lesquels on a

fair des Cabanes , on inquiete

ra beaucoup les Ennemis pen-y

dantl'Hiver , &l'on se trou

vera en partie chez eux, lors

qu'on voudra y £urc repasser

la Cavalerie au Printemps.

' Les affaires commencent à

fe brouiller beaucoup cn An

gleterre. LesPrcsbiïcricns,au-
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írement, les Non- conformis

tes, qui font de la S^cte des

Protcttans de France, ont tous

les jours tant d'avantages fur

les Episcopaux , qui (ont ceux,

de la Religion Anglicane,

qu'il cil à craindre que ces

derniers, lassez de tant de

sauvais traitemens , ne se

couent le joug qu'ils fc font

malheureusement imposé. Les

premiers , aprés avoir eu le

credit de faire nommer un

Maire de leur Corps, vien

nent encore de faire choisir

le Milord RuíTcl pour com

mander la Fioie la Campa
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gtic prochaine. Ils font ícs

plus puisians dans Londres , &

ont le plus d'argent , estant

la pl u spart du nombre des plus

gros Marchands, qui peuvent

faire des avances ; mais les

Episcopaux remportent dans

le reste du Royaume, estant

quatre contre un : de forte

que le Prince d'Orange ne se

trouve pas peu embraraísc. Il

panche pour les Presbitericns,

qui font unis avec le reste des

Prorcstansde l'Europe; ainsi

la Religion Anglicane ne

doit attendre du Prince d*Q-

ïange que fa ruine enticre ,



GALANT. .

tíés qu'il te trouvera assefc

puissant pour {'accabler. Je

fuis , Madame , vostre , &c.

Farts , « 30. Novembtc 1 6 5*3 .

APOSTILLE.

Afr [cachant eu adrejpr mA

ïfyonse^à l'IlUjhe qui m'a en
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fvoye un bel ^tticle qui deihìf

tjìre insere dans celuy des Tïcne-

fces, avec une Lettre sur unt

autre matiere > il apprendra icy

que l'Article des Benefices ejhit

déja imprimé quand fay receu

son Mtmetre , £<r qu'à l'égard

de la Lettre , plusieurs raisons ne

me permettent pas d'en parler. Les

deux principales font les louan

ges qu'il m'y donne > & dont je

ne me trouve point digne , ce

ept ily dit de M* de la Bruyere,

Qomme y n aypointparlé de luy

pour dire du mal de mon pro

chain* & en faire une satire ,

ntais% feulement pour défendît
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tout ce qui entre dans le Mer*

cure , & qui n'est pas de moy,je

ne croy pas en dcv oìr parler da»

*vantage , à moins qu'il ne m'at

taque de nowveaut je n'ay nul

desein d'insulter jamais person-

3U , ce caraélere eflant indigne

d'un honuefte homme , je me re

serve feulement À repousser les

outrag es , ce que je feray d'une

maniere 3 a donner plus de cha

grin à ceux qui m'attaquerons»

qu'ils ne croiront m'en aioir

donné.

Nov. 169s. E ç
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